
n°032
Lyon / Saint-étienne / Grenoble  _ Mars _ 2009

Le dossier La presse gay en mutation
Culture L’événement “Harvey Milk“

L’agenda des soirées



P 02_ hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

n° 032_ hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_hétéroclite_

Sommaire   édito
«ESPècE DE cANAillES, DE cocoS Et DE PéDéS !»
Sean Penn, remportant l’Oscar du meilleur acteur pour son rôle dans Harvey Milk.

C’
est ainsi que Sean Penn
a rendu hommage à
ceux qui avaient voté

pour lui !  Sur le ton de la blague,
l’acteur devient le miroir d’une
société américaine qui a long-
temps observé avec angoisse
et mépris les communistes
comme les homosexuels. Une
provocation qui n’a pas heurté
l’assemblée bien-pensante
d’Hollywood mais qui a peut-
être été mal reçue par STAR, un
bouquet satellite de chaînes
asiatiques. Les responsables
de ce bouquet ont en effet
censuré les mots «gay» et 
«lesbienne» des rediffusions
des Oscars dans 53 pays, en
coupant le son aux moments
où ils étaient prononcés.
Discret ! Mais le plus révoltant
n’est pas tant la méthode 
que l’argument invoqué pour
justifier ce choix : «la chaîne a
la responsabilité de prendre en

compte les sensibilités de 
tous les marchés». Depuis
quand les marchés ont-ils une
sensibilité ? Si l’on souhaite
ménager les susceptibilités,
respecter les croyances, on
ferme ses frontières et on
consomme local, diminuant
ainsi les risques de voir surgir
des vaches folles. Pendant ce
temps-là, nous sommes bien
heureux, ici, de voir enfin un
film grand public mettre 
en scène un des jalons de
l’histoire de la libération
homosexuelle aux États-Unis.
Heureux aussi de constater
que les magazines gays pour-
suivent leur tentative d’adhérer
aux évolutions des question-
nements qui travaillent les
identités gays et lesbiennes
contemporaines. Un peu tristes
cependant, de ne plus avoir,
pour soutenir ces projets de
presse, de figures tutélaires

comme Foucault, Sartre ou
Copi qui s’étaient engagés
dans les premiers numéros de
Gai Pied. Les quelques person-
nalités solides qui chroniquent
dans le nouveau Têtu par
exemple, Bruce Benderson et
Frédéric Mitterrand, pour aussi
brillants qu’ils soient, sont de
grands nostalgiques. Qui pros-
pecte aujourd’hui, propose ?
Qui imagine de nouveaux
modèles sociaux comme il est
de la responsabilité des homo-
sexuels – entre autres – de le
faire ? C’est parce que plus 
personne ne prend en charge
cette mission dans un media
légitime que Sean Penn peut
haranguer «canailles, cocos et
pédés» sans que personne ne
cille… Car on sait bien qu’aucun
d’entre eux ne menace plus
l’ordre des choses.

_renan Benyamina_
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_En une_

Mathieu Hubert
Sans titre, 2008

Mathieu Hubert est graphiste et photographe au sein du
collectif Kolle-Bolle. D'abord professeur de français à l'étranger,
il est revenu s'installer en France en 2003 pour entamer des
études d'arts appliqués. Ses travaux personnels, qu'il
s'agisse de photographie, de dessin ou d'objets remaniés
ont en commun une certaine nostalgie, celle d'une époque
révolue et pourtant ancrée dans notre réalité, se rappelant à
notre souvenir commun.

La photographie illustrant la couverture est issue d'une série
intitulée "Lieux Communs", déjà exposée à la Galerie Doxart
Contemporain (Lyon) et à l'Épicerie Moderne (Feyzin) en
2008-2009. Chacune des douze images montre un lieu qui
semble être suspendu dans le temps : une fête foraine
désertée, la salle d'observation d'une clinique, les chaises
empilées d'un bureau ou comme ici, la tête de lit d'une
chambre vide. Il se dégage de ces endroits une telle vacuité
que l'on doute qu'il y ait eu un jour une présence humaine.
Présent ou passé, décor ou réalité ?
Cette série ainsi que d'autres travaux sont visibles sur le site
personnel de Mathieu Hubert :
www.mathieuhubert.com E-LYSE-E
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LUMIÈRE PULSÉE INTENSE

• Epilation définitive
• Photo-rajeunissement

AMINCISSEMENT
• Cellu M6
• Ultra-sono-lipolyse
• Ondes acoustiques
• Radio-fréquence
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_P 03

Actu

Homoparentalité,
un pas en avant... 

Le 4 février, la seconde demande d'adop-
tion présentée par deux femmes a été de
nouveau refusée par le Conseil Général
du Jura, malgré une décision de la Cour
européenne des Droits de l'Homme en
leur faveur. Le 13 février, Nicolas Sarkozy
annonçait un projet de statut pour le
beau-parent. Une ouverture sur la  
question de l’homoparentalité ? 
Trois questions à  Béatrice Youmbi, 
co-présidente de l'Association des Parents
Gais et Lesbien (APGL) Rhône-Alpes.

Propos recueillis par 
Emmanuelle B et laurence r se sont vu
refuser une nouvelle fois leur demande
d'adoption ; comment réagissez-vous ?
C'est une décision qui va contre l'arrêt 
de la Cour européenne des Droits de

l'Homme et contre le droit français. Elle
n'est pas cohérente non plus avec la
recommandation des travailleurs sociaux.
C'est du pur arbitraire de la part du prési-
dent du Conseil Général du Jura. Il avait
d'ailleurs annoncé publiquement qu'il
préférerait l'adoption par un homme et
une femme. L'avocate Caroline Mécary va
faire appel une nouvelle fois. Ensuite, il
faudra peut-être retourner devant la Cour
européenne. Il y en a pour des années. 
Or, les deux femmes ont 47 et 48 ans. On
risque ensuite de leur dire qu'elles sont
trop vieilles.
le président de la république souhaite
un projet de statut pour les beaux-
parents avant fin mars, est-ce une
bonne chose selon vous ? 
Il faut attendre de voir ce que sera le

texte. Mais il risque de concerner unique-
ment les familles recomposées. Dans les
familles homoparentales, il n'y a pas de
beau-parent. Il y a un parent biologique
et un parent social. C'est donc nettement
insuffisant, même si ça va dans le bon
sens.
l’APGl est-elle consultée par le 
gouvernement ?
La relation existe, mais nous n'avons 
pas l'impression d'être entendus. Sur 
la bioéthique, la gestation par autrui, 
la procréation médicalement assistée,
rien n'a avancé. Nous n'arrivons pas à
faire passer l'idée qu'il n'y a pas LA
famille, mais DES familles. Nous ne
sommes toujours pas reconnus et inté-
grés au sein de l'UNAF (Union des
Associations Familiales de France, NdlR).

Suite au décès d’Yves Saint-Laurent,
son compagnon Pierre Bergé a mis
en vente leur collection d’œuvres
d’art au Grand Palais. 733 ont ainsi
été dispersées, parmi lesquelles 
un Matisse, une sculpture de
Brancusi, des toiles de Fernand

Léger ou Mondrian. La vente a 
rapporté 373,5 millions d’euros, 
un record pour une collection 
privée. Pierre Bergé, avec cet
argent, a annoncé vouloir créer 
une fondation qui portera son 
nom pour lutter contre le sida.

Vente record pour la collection 
Yves Saint-Laurent / Pierre Bergé

Nous l’annoncions il y a deux mois ;
le Vatican, des pays africains et des
pays musulmans ont fait bloc aux
Nations Unies pour s’opposer à la
mention du concept d'orientation
sexuelle dans un projet de décla-
ration internationale en cours 
d'élaboration. Ce projet tel qu’il 
est actuellement rédigé prévoit de

«condamner toutes les formes de dis-
crimination et toutes les autres
formes de violations fondées sur
l'orientation sexuelle». Ce front va
retarder l’avancée des discussions
sur cette déclaration, alors que la
conférence Durban II sur le racisme
et les discriminations doit avoir lieu
du 20 au 24 avril à Genève. 

Front anti-homosexuel à l’ONU

DEux titrES récENtS DE l’ActuAlité PoSENt uNE FoiS DE PluS lA quEStioN DE

l’ADoPtioN Pour lES couPlES HoMoSExuElS.

_lyon gay friendly ?_

D'après Têtu, Lyon est devenu la deuxième ville gay
friendly après Paris. Elle détrône Montpellier, devance
Nantes, Toulouse, Lille... De quoi s'endormir sur son 
rainbow flag ? Pas sûr. Avec plus d'une cinquantaine
d'établissement commerciaux gay ou gay friendly, Lyon
tient bien sa place. Mais elle la doit aussi largement 
à sa vie associative. Née  en 1981, ARIS est la plus
ancienne association gay de France, et une des plus
importantes puisqu'elle fédère beaucoup d'autres 
associations autour d'elles. Le mensuel gay note aussi 
la bataille menée par l'association Lesbian and Gay Pride
contre les agressions à caractère homophobe. Il salue 
la politique municipale de soutien à ces associations  et
la constitution d'un fonds documentaire gay et lesbien 
à la Bibliothèque de la Part Dieu. Et pourtant... Le moteur
de recherche de la Ville de Lyon ne propose aucun 
résultat quand on tape : gay. L'office de tourisme non
plus. Le site OnlyLyon un peu mieux, il renvoie 
vers Hétéroclite. Cityvox ne connait pas. Bref il n'y 
a guère que les guides gays qui donnent des adresses
fiables. La visibilité à encore du chemin à faire. Et 
que dire les tribunaux lyonnais pour lesquels les 
agressions à caractère homophobes font encore partie
de l'impensable. La Gay Pride n'est pas considérée
comme un des évènements festifs de la ville... Lyon est 
la deuxième ville gay friendly de France. Il serait temps
qu'elle le sache. 

_P. G._

têtu n°142, en kiosques actuellement

_En bref_

Un Algérien de 32 ans a été
condamné à quatre mois de prison
après lesquels il devra quitter 
le territoire français ; il aura 
l’interdiction de remettre les 
pieds en France pendant cinq ans.
Un terroriste ? Non, cet homme –
homosexuel – a contracté un
mariage blanc avec une Mau- 

beugeoise de 18 ans en rupture
familiale, qui avait besoin d’argent.
Bien que le mariage repose sur le
consentement mutuel – ce qui est
en l’occurrence le cas – une lettre
anonyme a dénoncé les époux et
l’enquête a déterminé que le mari
se rendait régulièrement à Paris
pour y rencontrer d’autres hommes. 

_Pierre Gandonnière_

Emprisonné et expulsé 
pour un mariage blanc
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L’
histoire de la presse gay est inextrica-

blement liée à celle des mouvements
militants homosexuels. Les années 1970

voient se former le Front Homosexuel d’Action
Révolutionnaire (FHAR) puis les Groupes de Libé-
ration Homosexuelles (GLH) avant l’organisation
de la première manifestation des homosexuels
en 1977. Des brochures militantes se multiplient
comme l’Antinorm (dont le sous-titre enjoint
«Prolétaires de tous les pays, caressez-vous»).
Tout au long des années 70, la censure fait rage
contre les publications homosexuelles. C’est
dans ce contexte que paraît, il y a tout juste
trente ans en avril 1979, le premier numéro
d’un mensuel d’information homosexuel qui
marquera l’histoire : Gai Pied. Historique tout
d’abord par le réseau d’intellectuels et d’ar-
tistes qu’il mobilise : Michel Foucault trouve le
titre du journal et signe un article sur les homo-
sexuels et le suicide. Dès sa première année
d’existence, Gai Pied compte parmi ses contri-
buteurs ou invités Jean-Paul Aron, Jean-Paul
Sartre, Yves Navarre, Tony Duvert ou encore
Copi. Un «paratonnerre» contre la censure,
selon l’expression de Jean Le Bitoux, l’un des
fondateurs de Gai Pied. Le journal connaît son
apogée en 1982, année de la dépénalisation de
l’homosexualité, avec plus de 30 000 exemplaires
vendus. C’est à cette époque que le mensuel
devient hebdomadaire et que surgissent des
divergences de vues sur les questions de l’en-
gagement politique du journal et sur la place
qu’il convient d’accorder à la publicité. 

De “Gai Pied” à “Têtu”
Les années 1980 voient plusieurs projets de
presse alternatifs se monter, dont la plupart
sont vite enterrés. Jacky Fougeray, l’un des 
fondateurs de Gai Pied, crée Samourai en 1982
puis Illico en 1989. Il s’agit d’un gratuit 
d’information diffusé très largement dans les
établissements gays parisiens. Didier Roth-

le dossier

Trente ans 
de presse gay

À l’occASioN DES NouvEllES ForMulES DES MAGAziNES GAyS

“têtu“ Et “PrEF“, rEGArD DANS lE rétroviSEur Sur

l’HiStoirE (courtE) DE lA PrESSE GAy.

l'interview de christine Boutin «J'aime le
sexe», c'est lui. la révélation de Bruno
Gollnisch «oui j'ai eu des attirances pour
des garçons», c'est encore lui. En un an
d'existence, Tabloïd s'est amusé à 
renverser le jeu de quilles plus d'une
fois. repris par la presse nationale, cité
régulièrement dans des émissions de
télévision, comme chez Ardisson, il a
rapidement fait sa place. ce qui n'était
pas gagné pour un mensuel gay et 
provincial. Tabloïd est né à lyon, d'un
croisement de neurones entre Jean-
olivier Arfeuillère, alors directeur de lyon
Capitale et Guillaume tanhia, futur
rédacteur en chef. En 1996 la presse gay
n'est pas florissante. D'un côte Têtu, 
très parisien, très magazine. De l'autre,
pas grand chose : de vagues journaux
attrape-pubs sans vrai contenu 
rédactionnel. or, on est en pleine
bataille du Pacs. Tabloïd sera gratuit, 
diffusé à 50 000 exemplaires sur toute la
région grand sud-est, jusqu'à Marseille
et Montpellier. Maquette soignée, for-
mat tabloïd bien sûr, photos couleurs.
on y trouve de l'actualité, des dossiers,
des interviews. «Nous avons été bien
accueillis. Mis à part William Sheller, je ne
crois pas que quiconque nous ait refusé
une demande d'interview», se souvient

Guillaume tanhia. le contenu est sérieux
mais le ton est drôle, décalé. il y a du
récréatif, des rubriques légères comme
les fameux conseils de tata Jacqueline.
Et des petites annonces. «la clé du 
succès ? C’est surtout un attachement très
fort des lecteurs» insiste Guilaume
tanhia, «ils nous adressaient leurs
annonces avec des petits mots, ils nous
racontaient des choses sur eux, nous
encourageaient». le journal se porte
bien. Grâce aux revenus de la publicité, il
gagne même de l'argent. Mais les forces
s'usent vite. l’équipe permanente est
constituée de deux rédacteurs seule-
ment, assistés de quelques pigistes.
toute la région sud-est à couvrir, ça finit
par faire lourd. Et puis, «Manger pédé,
sortir pédé, travailler pédé, on frise la
ghettoïsation. au bout d'un moment
j'avais besoin d'aller voir ailleurs».
Guillaume arrête, passe à autre chose. 
le journal ne redémarrera pas. Depuis 
le Pacs est voté, les mentalités changent,
la visibilité des gays progresse partout.
c'est une autre presse gay qui voit 
le jour. Même Têtu est devenu moins
parisien.

_Pierre Gandonnière_

Bettoni (aujourd’hui rédacteur pour Hétéroclite)
a travaillé 18 ans pour Illico. Selon lui, «une 
bipolarité a toujours existé entre une information
politique et militante d’une part et des contenus
plus “magazine“ traitant les champs de la mode,
de la culture, des people d’autre part». C’était
déjà le cas dans Gai Pied, ce le fut dans Illico, ça
l’est aujourd’hui dans Têtu et Pref. C’est une
nécessité pour répondre aux attentes des 
lecteurs, mais aussi pour des raisons finan-
cières. Le groupe Illico (comme d’autres) a
longtemps misé sur la diversité et la complé-
mentarité de ses activités : un journal gratuit
de proximité (Illico), des services de rencontre
par minitel, des titres de charme, un mensuel
exigeant de débats et de réflexion (Ex-Aequo).
Certaines très rentables finançant les autres. En
1995 paraît le premier numéro de Têtu.
Résolument magazine avec une large part
accordée à la culture, une autre aux beaux gar-
çons, il n’en est pas moins engagé comme en
atteste l’implication de Didier Lestrade (fonda-
teur d’Act Up) dans la création du titre. Têtu va
rapidement s’imposer comme une référence ;
environ 50 000 exemplaires du magazine sont
écoulés chaque mois. Mais les années 2000
sont celles du délitement de la communauté
gay. Depuis 1997, les trithérapies rendent la
lutte contre le VIH moins fédératrice, la loi sur le
Pacs votée en 1999 a consacré la visibilité des
homosexuels : les titres gratuits et payants
souffrent, le milieu commerçant se désengage
peu à peu de son soutien à la presse gay. Illico
disparaît en 2007. Aujourd’hui Têtu est en situa-
tion de monopole ; Pref existe depuis cinq ans
sur un créneau moins grand public, sans doute
plus intellectuel et branché. Ces deux titres
changent aujourd’hui de formule, confrontés à
cette question qui taraude tous les acteurs du
milieu homosexuel : mais qui es-tu le gay des
années 2000 ?  

_renan Benyamina_

_tABloÏD, le lyonnais qui bouscula Paris_

  

récit D’uNE AvENturE DE PrESSE qui vit NAîtrE Au MiliEu DES ANNéES 90 
uN MENSuEl lyoNNAiS D’iNForMAtioN HoMoSExuEl : Tabloïd.
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Marie-Claire
des gays ?

lE “têtu“ NouvEAu ESt Arrivé. uN MAGAziNE coMPoSé DE

DEux cAHiErS : ActuS D'uN côté Et MAGAziNE DE l'AutrE.
GillES WulluS A PriS lA réDActioN EN cHEF DE “têtu“ 
EN JuillEt 2008. il viENt DE “liBérAtioN“, AvEc DES ENviES

trèS NEttES DE cHANGEMENt.
D

R

Propos recueillis par 
tout a changé, pourquoi ? 
Parce que le public gay a évolué et se partage
aujourd'hui entre deux tendances. Un premier
groupe plus traditionnel reste attaché aux
valeurs communautaires. Il est intéressé par la
politique, les droits, l'homophobie, le VIH. Ce
public-là est facilement agacé par la tendance
cover boy, fashion du magazine. Mais il y a un
autre groupe qui recherche clairement un
magazine de divertissement, avec des choses
agréables à lire et à feuilleter. Ces lecteurs sont
davantage intéressés par les cover boys, la
mode, les people et peuvent être agacés par le
côté militant de Têtu. Comme on ne peut pas

choisir entre ces deux publics, j'ai eu l'idée 
de dessiner clairement deux parties, deux
magazines vendus en un seul. 
c'est la société qui a évolué ?
Oui. La question de la visibilité n'est plus la
même. Têtu reflète la position des gays dans la
société française. Il est né en 1995, à une
époque où les gays avaient une visibilité très
faible. Désormais, n'importe quel film, téléfilm
ou  émission de télévision montre des homos
en tant qu'homos. Têtu reflète forcément cette
évolution.
il n'y a plus besoin de presse militante, alors ?
Si, mais il faut selon moi que la militance soit
cantonnée à des sujets strictement commu-
nautaires. Lutter contre l'homophobie est un
combat qu'il faut poursuivre sans cesse, se 
battre pour la recherche contre le VIH égale-
ment. Il convient aujourd’hui de se focaliser sur
des combats militants qui font consensus dans
la communauté homosexuelle. Bien sûr, on va
relater les autres mais sans forcément se les
approprier. Sur la question du mariage 
en France par exemple, c'est évidemment un
enjeu en termes d'égalité des droits mais il y a
beaucoup de gays qui n' y sont pas favorables,
ni pour eux ni pour les autres. 
À la fois magazine et militant, un peu comme
Marie-Claire ? Têtu est le Marie-Claire des gays ?
(Rires) Je ne connais pas assez bien Marie-Claire,
mais l'objectif pourrait être ça ; si dans vingt ans,
Têtu est devenu le Marie-Claire des gays, je trouve

que ce sera un succès. 
Têtu garde toujours cette image élitiste et 
parisienne ?
Oui... C'est une image, c'est vous qui le dites. Il
ne faut pas se voiler la face : les magazines sont
fabriqués à Paris et sont parisiens. Ils 
fascinent et ils plaisent parce qu'ils sont 
parisiens. C'est un leurre de croire que Têtu
pourrait l'être moins. Mais quand on regarde
les pages les unes après les autres, qu'est-ce
qui est strictement parisien ? 
les modes de vie par exemple...
Mais les modes de vie qui sont dans Têtu ne
sont pas forcément les miens non plus.
Pourtant j'habite Paris. Il y a beaucoup de 

gens à Paris qui ne sont pas du tout dans l'élite,
surtout chez les gays. Ceci dit, un magazine 
est surtout là pour faire rêver, pas pour montrer
de la mode de supermarché.
vous avez changé de site internet aussi...
Oui. Les magazines d'aujourd'hui doivent
avancer sur les deux supports. Le site était en
déshérence depuis des années. Il doit venir
compléter l'offre du magazine. Par exemple,
nous sommes en train de  créer sur Internet un
véritable magazine en ligne pour les les-
biennes. Depuis des années, Têtu ne parvenait
pas à plaire autant aux filles qu'aux garçons. Et
puis l'Internet propose aussi de l'actu au jour le
jour, de l'agenda culturel, du clubbing. Pour
l'instant, nous avons juste posé la première
pierre, il va continuer à évoluer jusqu'à l'été.
que pouvez-vous dire de la concurrence, 
à part que vous les aimez bien et que vous
avez beaucoup de respect pour eux ?
Pas forcément (Rires). J'ai beaucoup de mal à
voir une véritable concurrence. Il y a Pref, bien
entendu, sur un créneau assez voisin du nôtre,
mais avec des moyens très limités. Je ne suis
pas très inquiet dans la mesure où ils ne 
vendent pas beaucoup et que leur offre édito-
riale ne me paraît pas très solide. Sur Internet 
il y a beaucoup de choses qui existent mais on
a un atout fondamental : une marque très
connue et très établie dans la communauté
gay. Nous avons l'ambition de devenir le 
premier site sur le créneau gay et lesbien.

_Pierre Gandonnière_

«têtu reflète la position des gays dans la société française»
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Madonna à la mairie de Paris ? Non…
«Qui mieux qu’elle est capable d’incarner la modernité, la diversité de la capitale, de séduire 
les bourgeoises de Saint-Pierre du gros caillou et les homosexuels du Marais. Oui, Rachida s’y 
verrait bien». 
Un proche de Rachida Dati, Nouvelobs.com, le 12 février

contre la pénalisation de la transmission du viH
«Dans une relation sexuelle librement consentie, il n'y a pas une personne qui décide ou non de se
protéger et une autre qui subit cette décision. Il y a deux personnes - ou davantage - qui décident
en toute responsabilité de se protéger ou non, puis assument cette décision solidairement. Dès lors,
après une contamination, il n'y a pas davantage un coupable et une victime : il n'y a que des
malades qu'il faut soigner».
Pierre Bergé et Marjolaine Degremont, Le Monde, le 3 février

Après une bouteille de vodka…
«Nous sommes, plus que jamais, des sodomites russes».
Membres du collectif strasbourgeois Tapages dénonçant l’homophobie d’État qui règnerait
en Russie, 20 Minutes, le 12 février

Ni-Nigéria
«Aucune minorité sexuelle n'est visible au Nigeria, il n'existe aucune association de gays et 

lesbiennes». En vertu de quoi, «les relations homosexuelles et le mariage gay ne sont pas un droit
humain au Nigeria». 
Rapport officiel des autorités du Nigéria, E-llico.com, le 17 février

le Seigneur et ses brebis
«Si vous justifiez l’homosexualité, alors pourquoi pas aussi la pédophilie ?»
Kirill 1er, nouveau chef de l’Église orthodoxe, Libération, le 29 janvier

l’homosexualité ; un monothéisme ?
Avec son parcours antimoderne, Benoît XVI a déjà heurté les Musulmans, les Protestants, 
les Juifs et les homosexuels, écrit la Westdeutsche Zeitung. Maintenant, il sème le trouble dans
sa propre Église. 
Le Figaro, le 4 février

Non au strip intégral
«Dans le domaine de la suggestion, les homos avaient de l'avance sur les hétéros. La chemise
grande ouverte, le tee-shirt ou le pull col en V, c'est le décolleté masculin. L'homme commence à se
dénuder. C'est le début du grand strip-tease ! Voyez la mode du jean moulant ! Ou du 
pantalon qui tombe sur les hanches ! Certains en font déjà trop. Trop de bronzage. Dents 
trop blanches. Peau trop soignée». 
Vanessa Bruno dans Les Échos, le 13 février

Associations

Face caméra

L’équipe de Face à Face, le festival du film gay de Saint-Étienne,
tient son assemblée générale le 20 mars. Une AG originale,
puisqu’elle s’articulera autour de la projection du film Donne-moi
la main, de Pascal-Alex Vincent, qui sera présent pour l’occasion.
Antoine Blanchard, président de l’association, revient sur le
bilan de l’année 2008, nous fait part des projets ambitieux 
de Face à Face pour 2009, et dévoile les grandes lignes des 
premières Assises nationales du cinéma gay et lesbien (ANGEL).

Propos recueillis par 
votre assemblée générale sera l’occasion pour vous de faire
le bilan de l’année 2008. Alors, heureux ?
Oui, l’édition 2008 du festival nous paraît très satisfaisante. D’un
point de vue quantitatif, puisque nous avons comptabilisé 1500
festivaliers contre 1200 l’année précédente. Par ailleurs, la
séance scolaire a été une grande réussite : 120 lycéens ont
assisté à la projection du Clan de Gaël Morel en présence de 
ce dernier et de Christophe Honoré. Cela nous encourage à
poursuivre nos efforts sur la diversification des publics. De plus,

on réalise chaque année une enquête auprès des spectateurs ;
ils étaient très nombreux cette fois à venir de différentes villes
de France. On avait fait le pari d’organiser le festival pendant la
biennale du design ; je crois que cela a payé. En parallèle d’une
programmation exigeante, il y a aussi des moments très sympas
comme lorsque les policiers gays de l’association Flag ! ont
débarqué au Planet et ont mis le feu à la piste. Après le 
succès de Face à Face 2008, on espère faire encore mieux en
2009. On attend beaucoup pour cela de la nouvelle municipalité
(socialiste, NdlR), notamment pour soutenir notre nouvelle 
initiative, les Assises nationales du cinéma gay et lesbien.

comment est venue l’idée de ces Assises ? 
Lorsqu’on organise un festival, on rencontre bien entendu 
de nombreuses difficultés, notamment en ce qui concerne le
financement, le sous-titrage de films inédits, etc. On s’est rendu
compte en parcourant les différents festivals de cinéma gay et
lesbien existants, que tous étaient confrontés aux mêmes 
problèmes. Du coup, il nous paraissait intéressant d’organiser

ces rencontres pour que l’on puisse échanger nos expériences 
et pourquoi pas mettre nos moyens en commun. 

Et concrètement, que va-t-il se passer ?
Les Assises auront lieu pendant la prochaine édition du festival
en novembre. Il y aura tout d’abord un forum où chaque festival
tiendra un stand et présentera ses activités. Un débat sera 
organisé sur la question simple mais fondamentale des spécifi-
cités du cinéma gay et lesbien. On aimerait qu’il soit animé par
un spécialiste. Nous allons aussi essayer de mettre en place 
un “marché du film gay et lesbien“ ou tout du moins un espace
de rencontre entre les organisateurs de festivals et les distribu-
teurs de films. Enfin, différents ateliers nous permettront de
réfléchir aux relations avec les collectivités, au sous-titrage…

Assemblée générale de Face à Face, le 20 mars à partir de 19h
Au cinéma le France, 8 rue de la valse-Saint-étienne 
www.festivalfaceaface.fr

SoiréE ExcEPtioNNEllE Au ciNéMA lE FrANcE DE SAiNt-étiENNE, où AurA liEu

l’ASSEMBléE GéNérAlE DE l’ASSociAtioN FAcE À FAcE, AvEc NotAMMENt uNE

ProJEctioN Du FilM “DoNNE Moi lA MAiN“ DE PAScAl-AlEx viNcENt.

D
R

_r.B._
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Gros plan

It’s so Gus… 
It’s so gay !

D
epuis vingt-cinq ans qu’il tourne, 
Gus Van Sant s’est affirmé comme l’un
des plus grands cinéastes américains

contemporains, un des plus queer aussi, 
et même plus directement, l’un des plus 
gays. Car finalement, de Mala Noche (1985) à
Harvey Milk, son cinéma ne parle que de cela, 
directement ou non.  Directement, cela donne
Mala Noche, My Own Private Idaho, Even
Cowgirls Get the Blues et Milk bien sûr. De
manière détournée, on compte Prête à tout,
Will Hunting, Psycho, Elephant, Gerry, Last 
Days, Paranoid Park. Soit la quasi intégralité 
de sa flamboyante filmographie. Un jeune
Américain sans le sou amoureux d’un beau
Mexicain rétif (Mala Noche), un fils de bonne
famille qui fait le tapin pour choquer son père
et qui fait succomber un joli paumé, des mecs
nus qui s’animent en couverture de magazine
gay, une déclaration d’amour au coin d’un 
feu de bois (My Own Private… et le couple 
irrésistible Keanu Reeves - River Phoenix), 
un ranch de lesbiennes radicales (Even
Cowgirls…), le portrait d’un politicien gay
assassiné (Harvey Milk). Voilà pour les films
homos du cher Gus. Et puis il y a tous les autres
qui sont des concentrés d’amitiés fusionnelles
entre des garçons (Matt Damon - Ben Affleck
dans Will Hunting, ou les marcheurs du désert
de Gerry), les corps d’adolescents sublimés
dans Elephant ou Paranoid Park, la manière
purement camp de filmer une femme, Nicole
Kidman, et d’en faire une héroïne plus grande
que nature, une sorte de Joan Crawford
moderne, dans l’impitoyable comédie qu’est
Prête à tout. Mais le film le plus secrètement 
et farouchement gay de Van Sant est 
certainement celui auquel on s’attend le moins
tant il est purement hétéro en apparence,
puisqu’il s’agit de Psycho, son remake insensé
en 1998, plan par plan et en couleurs, du

Psychose d’Alfred Hitchcock. Sauf que les 
apparences sont trompeuses et qu’au cinéma,
tout passe par le regard du metteur en scène.
Le regard d’Hitchcock était fasciné par ses
actrices, Janet Leigh (assassinée dans la
fameuse scène de douche) et Vera Miles. Le
regard de Van Sant lui, ne s’intéresse qu’à ses
acteurs, Viggo Mortensen et Vince Vaughn, 
filmés comme des icônes sexuelles. Toute la
charge de désir repose sur eux. Dès lors le 
film, sans modification du scénario original,
prend un autre sens qui interpelle tous les 
garçons sensibles… C’est pas queer, ça ?

_Didier roth-Bettoni_

Changement de perspective. Voilà qu’avec
Harvey Milk, l’homosexualité quitte la
sphère purement privée pour devenir un
fait politique, et cela dans le cadre d’un film
mainstream, c’est-à-dire d’une production
d’envergure avec des stars et à destination
du grand public. Autant dire qu’il s’agit
d’une évolution d’importance, presque
d’une révolution intellectuelle. Jusqu’à ce
film, l’homosexualité à Hollywood ne
concernait que des personnes, histoires
d’amour ou de coming out, histoires 
douloureuses ou légères, mais toujours
strictement individuelles. Avec Harvey Milk,
l’homosexualité devient un fait de société,
un événement politique, une donnée 
historique partie prenante de l’histoire
contemporaine de la société américaine. 
En racontant l’histoire des homos dans 
les seventies, leur combat, Van Sant dit
quelque chose qui explique l’Amérique
d’alors, de même qu’en racontant la lutte
pour les droits civiques des Noirs dans les
années 60, Spike Lee donnait un sens à
l’histoire américaine d’alors. Désormais,
grâce à ce film au retentissement d’impor-
tance (il suffit de voir le nombre de 
ses nominations aux Oscars pour s’en
convaincre), l’homosexualité n’appartient
plus seulement aux gays américains mais 
à l’histoire de l’Amérique tout entière !
Sacré bouleversement, majeur, essentiel.
De ce processus, on ne trouve guère d’équi-
valents à part peut-être, dans un passé très
proche (2006), en France, avec Les Témoins

d’André Téchiné. Là aussi, un grand
cinéaste homosexuel choisissait, avec l’aide
de stars (Michel Blanc, Emmanuelle Béart,
Sami Bouajila…), de raconter une époque
via le prisme homosexuel. Ce n’était pas,
comme dans Milk, l’épopée de la libération
gay dans les années 70 mais celle des 
terribles années sida dans la décennie 
suivante. Dans les deux cas, il s’agissait de
réintégrer la mémoire gay à la mémoire 
collective…

_D. r-B._

_Mémoire collective_

SortiE EN SAllES Du FilM évéNEMENt DE GuS vAN SANt

coNSAcré À HArvEy Milk, HoMME PolitiquE Et MilitANt

HoMoSExuEl, élu PuiS ASSASSiNé À SAN FrANciSco EN 1978. 

D
R

D
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C’
est le film qu’on attendait, ou qu’on

n’attendait plus, selon que l’on est 
optimiste ou pas. Un grand film sur un

grand sujet, le regard d’un grand metteur en
scène sur un grand homme, une grande page
de notre histoire gay qui s’intègre enfin à la
grande Histoire de notre temps. Combinaison
gagnante. Sensation renversante d’être face à
un des moments fondamentaux de l’histoire
complexe de l’homosexualité au cinéma. Voilà
Harvey Milk, nouveau chef-d’œuvre de Gus Van
Sant, objet passionnant, bouleversant, d’autant
plus l’un et l’autre qu’il s’adresse directement à
nous, gays et lesbiennes, tout en s’adressant
tout aussi directement au grand public en ne
parlant que de nous. Harvey Milk, film politique
où l’intime est essentiel, film d’amours ratées
entre un homme et les quatre garçons qu’il
aurait pu aimer, et film engagé retraçant le
combat de ce même homme, Harvey Milk,
pour la reconnaissance des droits des homo-
sexuels dans l’Amérique des seventies. Harvey
Milk donc, personnage fondamental du mili-
tantisme homo outre-Atlantique, le premier
homme politique à afficher ouvertement son
homosexualité et à être élu dans une munici-
palité en ayant fait de cette identité un 
étendard et un combat contre toutes les 
intolérances, le premier aussi à avoir payé de sa
vie cet engagement. C’était en 1978, à San
Francisco. 

Mili-tante
Le décor est planté. Dans le film de Van Sant, 
il y a tout cela : les années 70 d’abord, ce
mélange de libération sexuelle en pleine 
éclosion et de puritanisme toujours puissant
tel que l’incarne la chanteuse Anita Bryant dans
la “croisade” homophobe où elle parcourt les
États-Unis la Bible à la main pour stigmatiser
violemment les gays. San Francisco ensuite,
mecque du mouvement gay, où le quartier 
de Castro voit fleurir bars homos, prostitués,
amateurs de cuir… et tout le mode de vie 
pédé alternatif : autant d’éléments qui consti-
tuent un personnage essentiel de ce film. Et
puis il y a Milk bien sûr, grandiose Sean Penn
qui, au-delà de la performance physique, 
sait incarner les multiples dimensions de la
personnalité de cet homme, à la fois son 
courage et son découragement parfois, à la 

fois son militantisme et ses échecs amoureux, 
à la fois son charisme et ses manières 
précieuses, efféminées même. Formidable
challenge : un héros gay dans un film holly-
woodien, ce n’est pas si fréquent, et encore
moins ce type de gay-là qui ne se fondait pas
dans la masse, pas un gay gris-souris rêvant de
normalisation, non : une folle expansive et
timide, une mili-tante jouée par un des 
parangons de virilité d’Hollywood, le bad boy
de l’écran ! Acte engagé d’un comédien
engagé pour tous les droits civiques, toutes les
minorités et tous les progressismes, un peu
l’engagement pour la cause des Noirs d’un
Denzel Washington devenant Malcolm X
devant la caméra de Spike Lee.

Un film nécessaire
La caméra d’ailleurs, il est temps d’en parler,
l’œil de Van Sant, sa mise en scène, sa
démarche. Et tout cela tient en un mot : 
admirable. Sous des allures presque classiques
de biopic, Van Sant réalise un film extrêmement
novateur et audacieux où les contraires se
marient : le mélo et le radicalisme politique, 
le réel et sa reconstitution fictionnelle, la chro-
nologie et les fulgurances… Pas un plan où 
l’on ne sente la nécessité pour Van Sant de faire
ce film, que ce soit dans la résurgence de ses
images (les nuages, le travelling à 360°…) ou
de ses thématiques (les désirs impossibles 
d’un homme pour un autre, l’obsession de la
jeunesse, etc.). Que ce soit surtout — et c’est 
ce qui le rapproche de Spike Lee — dans 
sa manière de faire corps avec son sujet, cette
revendication homosexuelle de justice, d’éga-
lité d’affirmation et de reconnaissance. Au
moment où, grâce à l’élection d’Obama, les
Noirs Américains intègrent enfin de plain-pied
l’Histoire américaine, les gays et les lesbiennes,
grâce à Harvey Milk, peuvent espérer que
s’amorce pour eux un processus similaire. 
En écrivant cela, on repense au merveilleux 
discours de Robert Badinter en 1981 lors 
des débats sur la dépénalisation de l’homo-
sexualité dans notre pays : «Il est grand temps de
dire ce que la France doit aux homosexuels,
comme à tous les autres citoyens, dans tant de
domaines»…

_Didier roth-Bettoni_

BiEN PluS qu’uNE BioGrAPHiE DE l’élu GAy AMéricAiN

ASSASSiNé EN 1978, “HArvEy Milk”, lE NouvEAu FilM

DE GuS vAN SANt, ESt À l’éviDENcE uNE DES étAPES

ESSENtiEllES DE l’HiStoirE DES HoMoSExuElS Au ciNéMA.
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Humour

Lady
Palace

T 
out le monde aime Valérie Lemercier,
forcément… D’abord parce qu’elle est
une actrice hors pair, qui arrive à sauver

du naufrage les films les plus bancals par sa
seule présence (on pense au très bisounours
Fauteuil d’orchestre, au navrant Agathe Cléry, ou
encore au plus daté Opération corned-beef).
Ensuite, parce que même si ses propres 
réalisations ne sont pas des chefs-d’œuvre
intemporels, elle y insuffle un côté déjanté-
décalé attendrissant qui fait mouche. Enfin (et
surtout) parce qu’elle est une saltimbanque
pince-sans-rire haut de gamme, qui peut se
permettre d’ouvrir la très soporifique céré-
monie des César sur un titre des Zouk Machine
ou de s’improviser chanteuse sans être ridicule.
Vous l’aurez aisément compris, ce n’est pas ici
que vous lirez du mal sur Valérie Lemercier,
notre copine depuis ses premières apparitions
télévisuelles dans la série très funky Palace. On
serait plutôt du genre à se réjouir de son 
passage dans la région avec son dernier 
one-woman-show, après sept ans d’absence
sur les planches. Une revue comique où elle
campe son personnage favori de bourgeoise
coincée (ah… Dame Béatrice…!), mais aussi

toute une série d’autres, nouveaux ou repris 
de ses anciens sketchs. On s’empressera de
découvrir ce spectacle joué cet hiver à Paris et
on l’espère à la hauteur du personnage. Pour
ceux qui ne pourront en être, sachez que la
belle a deux projets sur le feu. Côté chanson,
elle participe à l’album concept Madame aime.
Prévu pour la fin du mois, et réalisé par 
les Putafranges, il regroupe une quinzaine
d’actrices françaises reprenant chacune une
chanson d’amour (notre Valérie s’attaquera à
Par amour, par pitié de Sylvie Vartan). Côté ciné,
on la découvrira en septembre prochain au
générique de l’adaptation cinématographique
du Petit Nicolas, avec les très frais Kad Merad,
Galabru et Prévost… Tout un programme !

_Aurélien Martinez_

le 20 mars au zénith, rue Scheurer kestner
Saint-étienne / 04.77.20.07.07
le 21 mars au Summum, rue Henri Barbusse
Grenoble / 04.76.39.63.63
le 22 mars à la Halle tony Garnier
20 place Antonin Perrin-lyon 7 / 04.72.76.85.85
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théâtre

Tragédie
rock

A 
nne Ferret entre en scène, sombre et
femme fatale. Vénéneuse ? Il y a comme
la promesse d’un destin tragique dans

son apparition puis dans ses premiers mots.
Anne Ferret joue Nico, l’égérie d’Andy Warhol,
la chanteuse du Velvet, la collectionneuse
d’hommes, dont on oublie souvent qu’elle a eu
une carrière musicale singulière après cette
expérience collective. Anne Ferret joue Nico
qui pourrait jouer Médée. Comme la Calas l’a
interprétée pour Pasolini. Comme si un seul et
même esprit furieux, destructeur, traversait
tous ces corps depuis la nuit des temps. Celui
de cette prêtresse qui avance sur un fil de fer
entre barbarie et civilisation. Celui d’une fille
du soleil qui commet l’infanticide le plus célèbre
de l’histoire pour se venger de son compa-
gnon, Jason, qui l’a quittée pour la fille du roi
de Corinthe. De la violence, de la grâce, de la
jalousie ; il y a tout cela dans Médée, dans Nico,
dans la Calas peut-être, dans Anne Ferret sans
doute lorsqu’elle tient le micro sur la scène de
Nico/Medea/Icon. Philippe Vincent, le metteur
en scène de ce concert-tragédie, a souhaité
faire un spectacle sur Nico après avoir décou-
vert ses textes. Et l’un de ses auteurs fétiches a

vite resurgi ; Heiner Müller, avec son Médée
Matériau, un condensé fulgurant et lyrique sur
le fameux thème mythologique. Sur scène
donc, des chansons de Nico, des fragments du
texte de Müller et du rock. Car le rock, Philippe
Vincent le dit après d’autres, est une «résur-
gence de la tragédie grecque». La pièce est une
cérémonie, où se confondent les incantations
magiques de Médée et les chants psychédé-
liques de Nico. Anne Ferret n’en incarne
aucune mais donne voix, grâce et puissance à
ces deux personnages. Les musiciens sont ses
compagnons à vue, emmenés par un impres-
sionnant Bob Lipman. C’est lui d’ailleurs, avec
le batteur Dominique Lentin, qui a composé la
partition du spectacle dont une partie est
directement inspirée des musiques de Nico et
des arrangements de John Cale. Cette Nico-
Médée est une créature sur le fil, idéalement
programmée dans le cadre du festival
Borderline au Nouveau théâtre du Huitième.

_renan Benyamina_

Du 3 au 7 mars au Nouveau théâtre du 8e

22 rue commandant Pégout-lyon 8
www.nth8.com
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Danse

Rondement
mené
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I
l aurait bien aimé faire de la danse 
classique. Pour les arabesques, les pointes
et le tutu. Mais la panoplie étant réservée

aux dames et, peu disposé à porter ces 
dernières à bout de bras, Thomas Lebrun s’est
rallié à la danse contemporaine. «Là je peux
faire la danseuse étoile si je veux», justifie-t-il. 
Un chapitre généalogique raconté très solen-
nellement, tout juste ponctué d’un petit rire,
cynique ou malicieux, au choix. Tour à tour
dans la conversation, Thomas Lebrun parle
sérieusement, se moque de lui-même et très
souvent introduit ou conclue ses phrases par
«j’m’en fous» : un mélange de désinvolture et 
de gravité qui laisse parfois pantois. Une 
formation contemporaine, donc, et une 
adolescence sur les podiums des discothèques
de Belgique où le jeune homme du Nord 
développe son goût de la scène : «Tu peux
raconter que j’étais gogo danceuse, j’m’en fous».
Dans sa nouvelle création, Itinéraire d’un dan-
seur grassouillet, pas de tutu mais le corps et ses
formes pour costume. Des formes dont on dit
qu’elles sont généreuses pour une boulangère
et disgracieuses pour un danseur ; elles lui ont
fermé les portes de formations comme celles
du Conservatoire National de Lyon ou du
Centre National de Développement Chorégra-
phique d’Angers. Mais elles ne l’empêchent pas
de danser. Il a notamment travaillé avec des
chorégraphes comme Daniel Larrieu, Christine
Jouve ou Christine Bastin avant de fonder en
1998 sa propre compagnie, Illico. Sur l’affiche
du spectacle, Lebrun porte une tête d’hippo-
potame. Quand on l’interroge à ce propos, sans
dissimuler une certaine perplexité, il jette 
un regard sévère comme à l’attention d’un
bachelier qui n’aurait pas lu La Princesse de
Clèves : «c’est Fantasia évidemment  ; comment
faire un spectacle sur les danseurs gros sans 
faire référence au ballet des hippopotames 
de Fantasia…». D’autres inspirations ? «Oui,
peut-être bien ces films où les héroïnes sont
grosses et moches au début et finissent en reines
de promos ou de leur propre mariage sur fond de
ABBA (Muriel, NdlR). Sauf que là on reste gros». 

Rire et cruauté
Thomas Lebrun avait cette pièce en tête 
depuis longtemps ; il l’a mûrie en entendant
des remarques de critiques ou de spectateurs :
«ça doit être difficile pour vous de sauter si haut»
ou «Malgré tout, vous êtes tellement léger, c’est

incroyable». Pour préparer le spectacle, il
échange notamment ses expériences avec
Marlène Saladana, qui elle aussi essuie 
régulièrement des commentaires liées à sa 
corpulence, comme après sa géniale prestation
dans Gombrowiczshow de Sophie Perez et
Xavier Boussiron (aux Subsistances en novembre
2008), où elle escaladait nue une montagne.
Certains lui dirent qu’elle était ridicule, qu’on 
se moquait d’elle. Et Thomas Lebrun de s’em-
porter : «Comme si on n’était pas assez grands
pour savoir quelle image on donne de nous
quand on met notre cul à l’air. Si on a envie de
faire rire avec notre cul, c’est pas un drame».
Marlène, dans la création de Lebrun, participe 
à une «conférence dansée sur le danseur à 
surcharge pondérale». Elle est psychologue,
«grande déesse de la parole» et s’entretient avec
une nutritionniste (Angèle Micaux) et un 
journaliste critique de danse (Philippe Verrièle).
Face à eux, un «danseur bien foutu anonyme»
(Raphaël Cottin) et un «danseur gros anonyme»
(Thomas Lebrun). Au début du spectacle, ils
dansent ensemble, puis l’un d’eux est écarté.
«C’est évidemment le danseur mince qui reste car
quand t’es gros, t’es pas pris», explique placide-
ment Lebrun. Bien sûr, ce sont des rapports de
pouvoir qui se jouent sur le plateau, entre une
nutritionniste «prescriptrice», un critique «juge»,
une psychologue «empathique». Des situations
et des paroles volontiers grossières pour une
pièce qui devrait osciller entre rire et cruauté. 
Si l’on en croit le chorégraphe, il ne s’agit pas
d’un projet militant mais d’un acte de 
présence ; «le propos n’est pas de dire “Nous
aussi on a le droit de danser“ de la même façon
que ça ne m’intéresse pas de dire “je suis homo-
sexuel, j’ai aussi le droit de vivre“. Je suis gros et
je danse, je suis homosexuel et je vis, c’est tout».
Malgré une volonté affichée de ne pas trop
charger son spectacle d’enjeux politiques, un
emploi fréquent et déstabilisant d’expressions
tranchantes, Thomas Lebrun délivre au moins
une conviction profonde, sans doute centrale
dans son œuvre, lorsqu’on lui demande de
quoi procède selon lui la grâce : «la grâce est
dans l’humilité».

_renan Benyamina_

Du 5 au 10 mars aux Subsistances
8 bis quai Saint-vincent / 04.78.39.10.02
www.les-subs.com

tHoMAS lEBruN PréSENtE Aux SuBSiStANcES l’“itiNérAirE

D’uN DANSEur GrASSouillEt“. uNE coNFérENcE DANSéE

vrAiSEMBlABlEMENt AuSSi iMProBABlE, JoyEuSE Et iNvENtivE

quE SoN cHoréGrAPHE. rENcoNtrE.
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Danse

Cuir et peau
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e premier solo est l’œuvre de
Christian Rizzo, dont la passion
pour les costumes (il fut styliste)

est ici plus que jamais manifeste. Que se
passe-t-il quand il ne reste, justement,
plus que le costume ? Dans Comme crâne
comme culte, Jean-Baptiste André porte
une combinaison et un casque de
motard ; il a manifestement perdu sa
moto. L’habit a dévoré le moine ;
l’homme n’est plus, ne restent que le
désir et le manque. Tantôt il emprunte le
pas viril d’un type en cuir, tantôt il rampe
et cherche de nouveaux appuis. Sans son
engin à enfourcher, il ne se tient plus vrai-
ment droit, il se transforme en reptile
puis en araignée. On ne peut s’empêcher
de penser à un Spiderman torturé.
L’ensemble est très lent, très minutieux ;

parfois jaillissent comme des bris de
verre des séquences plus rapides, plus
signifiantes, comme celle où les roulades
latérales du danseur évoquent un acci-
dent ou bien celle où il apparaît déverté-
bré, ondulant comme une algue. Aucune
bande-son jusqu’à la fin qui donne le ton,
a posteriori, de ce qui vient de se dérouler
sous nos yeux, sur le magnifique Hope
there’s someone de Antony and the
Johnsons. Une forme qui n’est pas sans
rappeler le sublime solo qu’a conçu 
Rizzo pour la danseuse Julie Guibert, BC
janvier 1545 Fontainebleau. C’est juste-
ment elle que l’on retrouve dans la
seconde proposition, Devant l’arrière
pays, chorégraphiée avec Stijn Celis. Elle y
foule la scène blanche immaculée en
bête farouche puis furieuse. Dans tous les

cas, sa prestation est magique de sensua-
lité et de justesse. Chacune de ses 
cambrures, chacun de ses discrets gestes
de la main sculpte l’espace avec une 
précision aussi glaçante que gracieuse.
Elle se livre à plusieurs reprises à des 
grimaces terrifiantes, à des convulsions
ralenties, prenant des airs d’héroïnes de
films expressionnistes allemands. Un
motard sans moto puis une sorte de
Victoire de l’Aveyron ; deux figures d’êtres
seuls, sensibles et sauvages qui déploient
des imaginaires inédits. 

Du 26 au 28 mars à la Maison de la Danse
8 avenue Jean Mermoz-lyon 8
04.72.78.18.00

DEux SoloS MAGNiFiquES Et iNquiétANtS SoNt

PréSENtéS À lA MAiSoN DE lA DANSE. 

_renan Benyamina_

_Scènes de mars_

Froid
De Lars Noren, mise en scène Simon Delétang
Lars Noren compte parmi les plus grands – et les plus glaçants –
auteurs du théâtre contemporain ; dans Froid, il dresse un état des
lieux très réaliste de l’horreur idéologique et de la détresse d’une
certaine jeunesse européenne. Un thème de prédilection pour
Simon Delétang qui avait proposé une mise en scène brillante de
Shopping and Fucking de Mark Ravenhill aux Ateliers, il y a deux ans.
Du 12 mars au 3 avril au Théâtre Les Ateliers, 5 rue du Petit David
Lyon 2 / 04.78.37.46.30

le Dada du sonnet
De Pier Paolo Pasolini, dit et mis en espace par Jean-François
Moulin et Gabriel Siliberti 
Inspiré par son amour pour un jeune homme, Pier Paolo Pasolini
choisit la forme du sonnet pour s'adresser à lui. Mais, parce que
le jeune homme a quitté le poète, les méditations sur l'amour
font place aux réflexions sur la mort. 
Les 21 et 28 mars au Théâtre de l’Intervalle, 22 rue Royale 
Lyon 1 / 04.78.76.11.96

tu oublieras tom
De Claude Monteil, mise en scène Nicolas Zlatoff
Un metteur en scène, une comédienne, mari et femme inca-
pables de se voir sous la lumière crue du quotidien se réinventent
sur un plateau pour pouvoir se toucher en se servant du corps
et de l’âme d’un comédien crédule : l’amour à heures fixes,
l’amour sur un plateau.
Jusqu’au 14 mars au Théâtre Instant T, 35 rue Imbert Colomès
Lyon 1 / 04.78.39.45.83

le Projet Beat
Écrit et mis en scène par Laure Giappiconi
«Le projet Beat est une création qui confronte dans un récit 
morcelé le parcours de femmes artistes d’aujourd’hui avec celui de
cinq femmes de la Beat Generation. Il s’agit de questionner la
place de la femme artiste et celle de la femme d’artiste, entre désir
d’émancipation et asservissement consenti. Il y aura du jazz, mais
aussi du rock punk, deux robes à fleurs, une chorégraphie et des
bananes». (Laure Giappiconi)
Du 23 au 28 mars au Théâtre de l’Élysée, 14 rue Basse Combalot
Lyon 7 / 04.78.58.88.25
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Livre

Parution en poche d’un roman magnifique, manifestement négligé à sa sortie. Le Vrai est au 
coffre ; le titre est aussi énigmatique que le récit de Denis Lachaud. Tout commence pourtant très
simplement : le narrateur est un petit garçon de cinq ans, Tom, qui vient de s’installer avec ses
parents dans la Cité des fleurs, en banlieue parisienne. Il partage avec le lecteur son exploration
naïve du monde, ses vacances familiales à la ferme avec l’oncle Roger, les longues après-midis 
passées avec Miguel, le grutier de la casse, ses jeux avec Véronique, l’inséparable meilleure amie.
Puis survient l’insulte : «tapette, tapette, tapette», entend-il alors qu’il est au CP. Il essaie de ne pas 
croiser ses deux persécuteurs, y parvient, jusqu’à ce qu’il se retrouve à leur côté dans un télésiège
pendant une classe de neige. Tom bascule, tout bascule. Changement de narrateur, confusion des
genres ; Tom est mort. Les apparitions qu’il fera par la suite sont-elles celles d’un fantôme ? Du 
simple souvenir que Véronique conserve précieusement de son ancien ami ? Le trouble est dans
chaque mot, dans chaque tournure de phrase. Fiction et réalité s’emmêlent, le temps s’écrase puis
se dilate. Le roman se transforme en précipice dans lequel le lecteur chute sans pouvoir s’accro-
cher à aucune branche, jusqu’à ce qu’il finisse par toucher le sol. Et d’en bas, la perspective n’est
plus la même. On ne peut guère en dire davantage, Le Vrai est au coffre est un livre vertigineux.

_renan Benyamina_

Southland tales est, au sen strict du terme, un film maudit. Présenté à Cannes en 2006, le deuxième
long du réalisateur de Donnie Darko a reçu une volée de bois vert critique qui l’a condamné 
à errer longuement de remontage en remontage avant de finir piteusement au rayon DVD 
(la France, pourtant productrice du film, aura été la dernière servie !). Une mésaventure démente
quand on découvre, stupéfait, que l’objet du délit est un chef-d’œuvre avant-gardiste, certes 
complexe et porté par une ambition mégalo, mais qui synthétise tout ce qui rend le cinéma 
d’aujourd’hui passionnant. Les régimes d’image et de récit s’y télescopent, les personnages s’y
multiplient au propre comme au figuré, le temps y devient élastique et l’intrigue incorpore des
questions politiques et métaphysiques avec un humour sardonique et déjanté. De quoi parle
Southland tales ? D’un futur immédiat où les identités sont brouillées, comme un Digest de Michel
Foucault et de Gilles Deleuze revu par un geek allumé et biberonné au flux MTV. Le communauta-
risme comme les groupes de pression, les médias comme les fous de Dieu peuplent ce monde qui
ressemble au nôtre, mais vu à travers un miroir déformant qui lui donne un côté grotesque et
effrayant. Une des idées géniales de Kelly est d’avoir peuplé son casting de stars pop plus ou
moins fréquentables : The Rock, Sarah Michelle Gellar, Christophe Lambert, et même Justin
Timberlake, en chien de guerre prêt à l’assaut mais qui, comme une réminiscence de son passé de
chanteur, improvise un clip éthylique absolument sidérant. Gonflé, sexy et débridé, Southland
tales est un film monstre dont on vous conseille de briser au plus vite la malédiction.

_christophe chabert_

Denis lachaud
le vrai est au coffre 
Actes Sud

richard kelly
Southland tales
Wild side vidéo

C’est peu dire que d’ordinaire, les compilations caritatives brillent plus par leur grandeur d’âme
que par leur excellence musicale. Mais avec Dark was the night, réunion de talents ayant tous
offert un morceau inédit pour aider à financer la lutte contre le SIDA, on touche au miracle : 
imaginez les meilleurs artistes du rock indé sur un même double disque ou un festival dont vous
auriez envie de voir tous les groupes, et vous aurez une idée de la chose. Plutôt que de livrer la
liste complète des participants (une chronique n’y suffirait pas), pointons nos chouchous : Bon
Iver, dans la droite ligne de son récent album, se place en future star du folk avec son magnifique
Brackett, W9 ; Arcade fire envoie de bonnes nouvelles de Montréal avec un Lenin combatif ; Yo la
tengo, sur son versant spleen et mélancolie, prouve qu’il n’est pas un groupe culte pour rien. Et il
faudrait aussi citer Cat Power faisant sa Janis Joplin, The National ou les surprenants The Books.
Mais terminons par notre panthéon héroïque : Sufjan Stevens, dévoilant une facette expérimen-
tale de son talent et  Riceboy Sleeps, projet parallèle du chanteur de Sigur Rós et de son petit ami,
s’offrent deux grandes virées musicales méditatives et épiques, le genre d’objets difficiles à caser
sur un album perso, passionnants à découvrir dans une compilation d’aussi haute tenue.

_c. c._

Disque

Dvd

compilation
Dark was the night
4AD / Beggars
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Tendances

Elles sont peu nombreuses les pièces tendances et hypes 
achetées sur un coup de tête ou pour satisfaire les dieux du
style, qui vous sauvent les matins où justement ces derniers
sont restés au lit ? Qui est toujours présent en cas de rencard “Et
plus si affinités” alors qu’il vous reste deux minutes pour passer
du look de pauvre petite chose emmitouflée et vautrée sur son
canapé à celui de top model faussement alangui sur ce même
canapé ? Qui sait vous faire gagner une demi heure lorsqu’après
une nuit blanche de folie (suite au rencard “Et plus si affinités”)
vous vous levez à 9h30 pour commencer le boulot à 9 ? De mon
côté, j’ai su me faire des amis très proches dans mon dressing et
je sais que je peux compter sur eux en cas de fashion galère ou
de panne d’inspiration… Ils sont sagement suspendus à attendre
patiemment le moment où j’aurai besoin d’eux, prêts à sauver
ma journée. Vous aussi voudriez des amis comme les miens… Et
bien soit,  je vais vous les présenter car je sais que vous les
connaissez déjà et qu’ils font peut être partie de votre entourage
mais que vous l’ignorez. Il y a d’abord Mister Black, mon 
costume noir ultra basic mais parfaitement coupé. Il est parfait
pour un rendez-vous avec mon banquier que je vois très sou-
vent car il ne peut s’empêcher de m’appeler à chaque fin de
mois (il est dingue de moi). Mais aussi avec un T.shirt fausse-
ment rock ou folk et une paire de baskets pour un apéro
imprévu… C’est un ami très “cher“ mais sur qui je peux 
compter… Il y a aussi les sextuplés : les frères «P’tit Bat.» et leurs
potes de la famille «Cécel». Ces modèles de T.shirt et de débar-
deurs sont tellement bien coupés (ni moulants, ni larges) et

résistants que je les ai dans au moins six couleurs (trois neutres
et trois tendances). Ils sont parfaits pour palier un manque de
chemise repassée ou à porter sous un cardigan. J’en emmène
toujours avec moi lors de mes déplacements ou de mes
vacances… Pour résumer les choses simplement : je les kiffe
grave ! J’ai également une relation fusionnelle avec un certain
Gino… Il est mon meilleur ami depuis maintenant au moins dix
ans, c’est mon jeans boy friend. Il est usé jusqu’à la corde, troué
aux genoux, complètement délavé mais je l’aime plus que tout.
Avec le temps, il s’est littéralement moulé à mon corps et il
répond toujours présent avec un col roulé noir, une chemise
blanche ou un T.shirt un peu loose pour me sauver en cas de très
gros retard… Enfin, au même titre que Jem pouvait toujours
compter sur Synergie pour la sortir du pétrin, moi je peux tou-
jours compter sur Gisèle et Huguette, ma paire de Converse…
Elles sont comme Gino, usées par les années et les nuits
blanches mais elles savent encore parfaitement “cooliser“ une
tenue un peu trop sage ou un total look noir ! Maintenant que
vous connaissez mes amis, à vous d’aller chercher les vôtres et
surtout choisissez les bons ! Évitez ceux qui sont trop clinquants
et préférez ceux qui vous suivent depuis des années… S’ils 
sont encore là, c’est qu’ils vous ont pardonné votre branchitude
trop poussée et vos fautes de style. Bref, les vrais amis, on peut 
toujours compter sur eux !

_yann Armando_

Gino, Huguette et Cie…
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it BAG
Foncez chez Comptoir des cotonniers pour trouver leur

sac Ceci est un It Bag vert… Filles ou garçons, achetez ce

sac entièrement bio (bonne action n°1) et ainsi, 10€

seront reversés à la fondation d’Al Gore pour sauver la

planète (bonne action n°2). En plus d’être sympa et pas

cher (35€), il est parfait pour le week-end, la plage et

les courses… Bref, beau et bio, on adore !

Comptoir des cotonniers, 27 rue de Brest-Lyon 2

Folk couture…
Dernier délire de Karl Lagarfeld pour la maison Chanel :

une guitare sèche laquée noire et siglée avec sa

housse blanche matelassée… L’été sera folk et glam ou

ne sera pas ! Il ne vous reste plus qu’à reprendre des

cours car avec un instrument pareil, jouer juste les 

premières notes de Jeux interdits ne suffit pas !

Chanel – Prix sur demande – 08.2000.2005

le mardi c’est pourri !
Pour la septième année consécutive, M6 nous ressert

La Nouvelle Star. Certes, le concept du radio crochet ne

change pas mais malheureusement, le jury non plus !

Et c’est là le problème, car il va falloir encore subir les

dégueulis verbaux de Philippe Manœuvre, les mastur-

bations musicales d’André Manoukian, les vannes dou-

teuses de Sinclair et surtout Lio qui va nous balancer

ses excroissances mammaires à la figure à chaque

prime… Y a quoi au cinoche en ce moment ?

un poil de trop !
Nouvelle tendance chez les “clubbers poussins“ 

(15/18 ans) : le poil pubien qui prend l’air…

Eh oui ! La nouvelle attitude sexy-rebelle de nos juniors

lorsqu’ils sont en boîte, c’est le jeans qui tombe sur les

hanches et l’oubli volontaire de sous-vêtements…

Résultat, ils se tortillent le pubis et la raie à l’air…

Pauvre jeunesse ! Oh zut ! J’ai un cheveu dans mon

verre… 

oN A coutuME DE DirE quE lES vrAiS AMiS SE coMPtENt Sur lES DoiGtS D’uNE

MAiN… cE DictoN S’AvèrE PArFoiS trèS JuStE. Et quAND y oN réFlécHit BiEN,
DANS NotrE DrESSiNG, NoS vrAiS AMiS SoNt tout AuSSi rArES… 
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publi-info

Prochaine 
parution

le mercredi 
1er avril

Vous souhaitez que 
votre établissement 

apparaisse dans la rubrique
“Les Pieds sous la table”,

contactez-nous !

04 72 00 10 20
ou pub@heteroclite.org

Entretien

Duo débit

Propos recueillis par       
Schwefelgelb ; d'où sortez-vous ce groupe hambourgeois
improbable?
En fait Schwefelgelb est à la base une découverte de Stanislas,
aka SuperBicha, qui a commencé à les passer en soirée. Par la
suite, quand nous avons invité Nad Mikä (en mars 2008), nous
avons découvert qu'ils se connaissaient puisqu'ils sont issus de
la même scène électo-queer allemande... Schwefelgelb est 
également présent sur la compilation Chochotte éditée par
Chose Chaton, un autre de nos artistes chouchou, (qui sera 
d'ailleurs de retour en mai). Schwefelgelb est donc présent au
sein d'un réseau d'artistes que nous aimons particulièrement.
Quand nous avons reçu une proposition de leur tourneur pour
les programmer, cela s'est fait tout naturellement...
vous qualifiez le groupe d'électro trash post new wave... 
À quoi le public doit-il s'attendre ?
«Électro trash post new wave» hummm... Chez Middlegender, on
aime bien les qualificatifs à ralonge. La plupart des groupes que
l'on invite ne sont pas assignables à un "genre" ou à un style pré-
cis, c'est souvent des choses hybrides, bizarres... queer quoi ! Les
Schwefelgelb ont une vraie influence new wave, ils citent des

groupes comme D.A.F. (Deutsch-Amerikanische Freundschaft) ou
Fat Gadget, mais ils ne sont pas pour autant dans une 
nostalgie des 80's. S'ils utilisent synthés et boîtes à rythme "à 
l'ancienne", il y a dans leur musique une vraie énergie contem-
poraine, quelque chose d'à la fois très précis, très travaillé et un
peu sauvage en même temps... redoutablement efficace sur le
dancefloor ! Il y aussi un travail scénique original chez
Schwefelgelb : les deux musiciens Sid et Eddy sont accompa-
gnés de deux danseurs / performeurs qui font des trucs
étranges pendant le live. Quant à leur look...
l'association Middlegender ambitionne-t-elle de s'imposer
comme un acteur de la programmation alternative à lyon,
au même titre que S'étant chaussée par exemple?
L'ambition première de Middlegender est de créer des espaces
et des moments queer festifs et politiques (parfaitement
madame, faire la fête c'est politique aussi !) autour de musiques
indépendantes (même si on aime aussi parfois passer des vieux
tubes !). Étant touTEs au sein de l'association passionnéEs de
musique, nous avons très vite eu envie d'inviter des artistes que
nous jouons lors de nos Dj sets à venir se produire sur scène.
Petit à petit, nous nous sommes rendus compte que nous

avions aussi une "mission" de promotion de la scène musicale
queer, et nous avons évolué du format "soirée avec de la
musique sympa + fringothèque" à "musique sympa + fringo-
thèque + lives + performances". La plupart des groupes que
nous avons programmés jusqu'à présent n'étaient jamais passés
à Lyon et ne seraient sans doute jamais passés si nous ne les
avions pas invités... Ce qui est révélateur du peu d'intérêt que
portent les programmateurs locaux à la scène queer indépen-
dante ! Sauf S'étant chaussée bien sûr, qui fait ce travail là depuis
plus de dix ans et avec qui nous collaborons parfois, toujours
avec beaucoup de plaisir. En résumé, oui, nous ambitionnons de
devenir un acteur de la programmation alternative à Lyon, dans
un créneau bien spécifique qui est la nouvelle scène queer, 
plutôt électro, mais toujours dans une optique festive. Il nous
arrive d'ailleurs de programmer des soirées sans concert,
comme au début, just for fun.

Das kleine chaos, le 14 mars de 21h à 3h au Sonic

5 quai des étroits-lyon 5 / 5€

http://middlegender.canalblog.com

D
R

_r.B._

MiDDlEGENDEr ProGrAMME lE 14 MArS uN Duo élEctro-quEEr AllEMAND,
ScHWEFElGElB. uNE curioSité, coMME DE NoMBrEuSES AutrES ProPoSitioNS DE

l’ASSociAtioN quEEr lyoNNAiSE, DoNt NouS PArlE uN DE SES MEMBrES, DJ MADAME.

  

5, rue Longue – Lyon 1er -  Tél : 04 72 27 12 98
Ouvert du mardi au samedi - Midi et Soir - Le dimanche midi - Parking St Antoine

Venez découvrir la fraicheur de produits de qualité à travers 
une cuisine tendance dans ce lieu aux lignes colorées.
Restauration du mardi au samedi midi et soir et le dimanche midi.
Les vendredis et samedis soirs, Les Gourmands vous servent 
jusqu’à 23h00.

Formule à 13€ le midi - Plat du jour 9€ - Menus de 23€ à 35€

Cuisine gourmande dans une
ambiance pétillante

  

71, rue Masséna – Lyon 6e -  Tél : 04 72 74 13 85
Ouvert 7/7j. Midi et Soir - Métro Massena

Une cuisine 
authentique 

du Sud de l’Inde

Dans un cadre chaleureux, venez-vous évader le temps d’un repas.
Ce tout nouveau restaurant propose une cuisine traditionnelle aux
spécialités typiques du Sud de l’Inde. Dégustez un Thally (Plateau
dégustation) ou encore tout un choix de plats originaux et créatifs
(crêpes dossai, Idilli, Vadai, Curry, Tandoori, Biriyani …)
Le midi  : Menu à 9€90 : entrée - plat - dessert - café (Tout compris)
Le soir  : 1 plat acheté le second à 50% sur remise de ce coupon

Les Perles de
l’Inde

l NOUVEAU l

  

10, rue Palais Grillet – Lyon 2e - Angle rue Tupin - Tél : 04 78 42 88 05
http://www.noee.eu - Du lundi au samedi de 11h à 19h - Métro Cordeliers

Mon bien-être à savourer

Noée c’est un nouveau concept de restauration en presqu’île, sur place ou
à emporter. Enfin une restauration saine, fraîche et naturelle !
Equilibre nutritionnel : salades, soupes, smoothies, jus de fruits frais,

quiches, tartes fines, sandwichs,… (froid ou chaud)
Ingrédients sélectionnés : produits «bio» et/ou commerce équitable.
Tarifs accessibles : Menus «S’entiels» : menu 2 produits : 8.50€, 

3 produits : 12.50€

Carte de boissons chaudes : cafés équitables, chocolat bio, thés originaux,...
Emballages éco-responsables : 100% bio-compostables.

  

14, rue de la Thibaudière – Lyon 1er -  Tél : 04 78 58 33 30
Résa SMS 06 99 23 72 30 - Métro Saxe-Gambetta ou jean Macé

indo café®
cantine midi et soir

CUISINE VIETNAMIENNE ET DU MARCHÉ
BUFFET À VOLONTÉ mardi et jeudi / midi et soir

vendredi et samedi / soir
APÉRO SOUND à partir du jeudi soir
TAPAS/COCKTAILS
EXPOS
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Ça bourdonne à la ruche

Le mois dernier, nous vous annoncions l’ouverture, en lieu et place du Booster Bar rue Joseph
Serlin, du FG Club, nouveau lieu de clubbing lesbien. L’équipe du Booster ne s’est pas évapo-
rée pour autant ; elle a tout simplement migré vers la Ruche, emportant sur son passage
Ludovic du XL (rue du Garet). C’est désormais lui qui pilote la barque, dont on craignait ces
derniers mois qu’elle prenne l’eau. Pas d’impressionnants travaux mais un lifting complet
(peintures et lumières) ainsi qu’une réhabilitation de la mezzanine dont on avait presque
oublié l’existence. Ludovic en convient : c’est un véritable défi que d’arriver dans cette institu-
tion qui était dans les années 90 un des lieux les plus colorés et les plus délirants de la scène
gay lyonnaise. Ceux qui s’en souviennent parlent d’un brassage aujourd’hui rare de jeunes, de

vieux, de machos, de travelos… La Ruche est morte, vive la Ruche ! Car après les premières semaines d’ouverture, on observe au
comptoir ce fameux mélange des genres qui n’existait plus guère ces derniers temps à Lyon. On est de nouveau obligé de se faufi-
ler à travers la foule en évitant verres à bière et coupes pour atteindre les toilettes au fond du bar, comme au bon vieux temps. Sauf
que désormais, si l’on préfère un peu de calme et d’air, il est possible de profiter des petits salons aménagés à l’étage. On l’ignorait
aussi : la Ruche est dotée d’une terrasse à l’année (quand la plupart des établissements ne peuvent installer la leur qu’à partir du 1er

mai). Une fois installée, elle permettra aux fumeurs de ne pas se sentir à la rue pendant leurs pauses cigarettes, un atout de taille…
Comme il l’a toujours fait, Ludo souhaite retisser des liens avec le milieu associatif gay et organiser des soirées régulières. Il propose
d’ores et déjà des buffets de saison tous les dimanches et annonce pour mars une grande soirée qui sera l’occasion de célébrer ce
nouveau départ de la Ruche en même temps que les seize ans de l’établissement.

la ruche, 22 rue Gentil-lyon 2 / 04.78.37.42.26 / 17h-1h tous les jours
_Bertrand casta_

_B. c._

Ici et là

un nouveau bar lesbien à lyon

Le XL perd son X et passe du bleu au rose. Que se trame-t-il ? Comme les esprits les plus
vifs l’auront deviné grâce aux deux indices délivrés, il s’agit désormais d’un bar de filles. Et
oui, alors que l’entrée leur était tout simplement interdite jusqu’à l’été, que leur présence
était bien réelle mais discrète à l’époque où Ludovic était le maître des lieux, les voilà
reines dans l’étroit mais chaleureux bar de la rue du Garet, désormais baptisé le L Bar. C’est
Audrey qui accueille tout sourire ses clientes, lesbiennes pour la plupart, qui ont 
désormais le choix entre trois établissements (le FG bar, le FG Club et le L Bar). Mais atten-
tion, elle ne veut pas d’un “ghetto lesbien” ; si elle travaille depuis quatre ans dans le milieu
gay, elle a toujours apprécié la mixité, aussi bien au Lax qu’au FG. Les points forts du L Bar ? Sa petite taille qui le rend particulière-
ment convivial comme l’a prouvé l’expérience du XL, mais aussi le jukebox numérique qui permet à chacune de programmer sa 
playlist. Par ailleurs, Audrey a mis en place des cartes de cocktails et de vins. Elle entend en effet faire du L un lieu d’apéritifs, relati-
vement calme sans exclure évidemment de monter le son dans la soirée puisque le bar ferme à 3h. À partir du 1er mai, elle envisage
même d’ouvrir à 14h pour proposer aux filles un bar lesbien de jour comme il n’en existe pas à Lyon. Formée à bonne école auprès
de Ludo (désormais à la Ruche, voir plus haut), elle a aussi l’intention de travailler avec les associations lyonnaises, remarquant par
exemple qu’il existe très peu d’opérations de prévention en matière de sexualité auprès des filles. Les week end seront l’occasion de
soirées à thème, avec pour bien commencer le mois, un apéro d’inauguration le vendredi 6 mars à partir de 16h. 

l Bar, 19 rue du Garet-lyon 1 / 04.78.27.83.18 / 17h-3h tous les jours

L’Antiq’idée
d’Hétéroclite

FlorENcE
ForEStiE
On a tous en tête ses
inoubliables imitations
d’Isabelle Adjani ou de
Madonna. Florence
Foresti remonte sur les
planches dans sa ville
d’origine : Lyon  !

Dans sa dernière création elle met à mal stéréotypes et
postures sociales. La Grossesse ? «Une gueule de bois pen-
dant neuf mois». L’accouchement ? «Une boucherie»…
Bref, toujours aussi provocatrice, toujours aussi mordante,
Florence Forestie est au Rideau Rouge pendant un mois
pour notre plus grand plaisir.

Du 24 mars au 25 avril
rideau rouge - 1, Place Marcel Bertone 69004 lyon, 
réservations : billetterie FNAc ou sur www.fnac.com



Rock and
Folle…

Le mateur
de fumeurs

Je dis 
NON

le Festival de chanson de
San remo est pour les
italiens ce que l’Eurovision
est à tous les homosexuels
européens : un incontour-
nable événement fédérateur.
les spectateurs du second
risquent de se détourner du
premier : un chanteur nommé
Povia a semé le trouble en
interprétant une chanson
intitulée luca était gay. Dans
cette balade, Povia raconte
l’histoire d’un jeune homme
qui s’est fourvoyé dans 
l’homosexualité avant de
«réfléchir sur lui-même» et de
«guérir». que l’on puisse
changer l’objet de son affec-
tion est incontestable mais
le vocabulaire du chanteur
italien est très polémique et

la généalogie qu’il présente
de son égarement est pour 
le moins problématique :
«Maman me parlait toujours
en mal de papa, elle me disait
ne te marie jamais par pitié,
elle était terriblement jalouse
de mes amies, et mon identité
était toujours plus confuse».
Analyse psychologique des
plus fines qui nous rappelle
que l’on peut traîner ses
parents devant les tribunaux
pour ne pas nous avoir 
bien cuits. Povia termine sa 
chanson : «maintenant je suis
devenu un père, et je suis
amoureux de la seule femme
que j'aie jamais aimé»… 
Pauvre gosse, il risque bien
d’être perturbé !

_r. B._

Sous l’anagramme de sailor
(évocation de voyage, d’éva-
sion, d’isolement…) se cache
un garçon à la voix chaude et
ensoleillée. c’est pourtant la
nuit et les lieux sombres qui
attirent ce passionné de
cinéma et de bordels. «Un
bordel, c’est comme une salle
de cinéma  !  Tu y es comme
dans un cocon, l’écran te
prend en otage  ; le cinéma
comme le bordel peuvent ser-
vir d’exutoire, tu y exprimes ce
qu’il y a à l’intérieur de toi». il
regrette qu’il n’y ait plus de
bordels «à l’ancienne»,  ni de
vrais salles de cinéma porno
avec bobines, rideaux de
velours… Sa passion pour le
7e art remonte à l’enfance,
l’école buissonnière se passait

dans les salles obscures. Et il
affirme aujourd’hui : «les
plus beaux moments de ma
vie se sont passés au cinéma !».
Et s’il ne devait citer que
deux films ? l’aurore de
Murnau et l’atalante de Jean
vigo. Avant de poursuivre
avec enthousiasme sur le
cinéma allemand, la culture
allemande en général, et «le
formidable travail d’autocri-
tique entamé par ce peuple
après la reconstruction du
pays». Si vous voulez lui 
proposer un scénario (de
cinéma ou autre…), n’hési-
tez pas à le contacter sur le
site de votre journal préféré :
www.heteroclite.org

_olivier rey_

il y quelques temps encore,
lorsqu’un camarade appa-
raissait à la rentrée des
congés d’hiver le teint hâlé,
on lui demandait s’il reve-
nait du ski. il répondait «oui,
j’étais aux Menuires» et nous
trouvions ça cool, il répon-
dait «non, je suis allé faire
des UV», nous trouvions ça
naze. 2009, la crise est 
passée par là. on croise un
camarade qui rentre de
week-end le teint hâlé, on
lui demande «tu les fais où 
tes UV ?», il répond : «je fais
pas d’UV, je reviens de 
Courch’». oh l’insolent.
comment peut-on encore
oser aujourd’hui arborer un
bronzage naturel en plein
hiver ? Dépenser quelques

dizaines d’euros par mois
pour aller bouffer de 
l’ultra violet passe encore,
en claquer des milliers avec
désinvolture pour aller tâter
la poudreuse, c’est révol-
tant. Non aux marques de
lunette de soleil, oui au
bronzage orangé, non aux
lèvres maculées de stick
anti-gersures, oui à la
graisse à traire pré-rayons.
90 000 chômeurs de plus en 
janvier, le réchauffement
inéluctable du climat, des
tempêtes à tout rompre
tous les mois et vous allez
“surfer“. Faites comme
nous, surfez sur le web et
prenez des couleurs en
cabines. vive la crise.

_B. c._

E.P.S. 

Volume 
maximum

A 
blettes de tous les pays, unissez-
vous ! Les temps sont devenus
de plus en plus durs pour les 

freluquets alors que, sports collectifs
compris, les athlètes gonflent à vue d’œil.
Évidemment, le dernier siècle aura été
propice à cette tendance : évolution du
matériel, des soins, professionnalisation,
etc. Mais puisqu’il s’agit d’aller toujours
plus vite, plus haut, plus fort, où s’arrête-
ront-ils ? «On est arrivés à saturation»,
estime Jean-Marcel Ferret, ancien médecin
de l’Olympique Lyonnais et de l’équipe de
France de football, qui œuvre désormais
dans son centre de médecine du sport de
Lyon Gerland. Il ne faut en effet pas
confondre volume et vitesse, «sinon, tous

les bodybuilders seraient champions du
monde», ironise le doc, qui s’y connaît en
la matière puisqu’il était de la partie en
1998 (la lala la la et tout ça). Car le muscle
est utile tant qu’il permet de gagner en
vitesse. Et en ce qui concerne la rapidité,
la clé se trouve dans une subtile alchimie
entre la souplesse (des articulations) et
l’élasticité (du muscle). «Le danger, met 
en garde Jean-Marcel Ferret, c’est d’aug-
menter la masse du corps et de négliger le
tendon. D’autant plus si le sportif prend des
poudres de protéines (autorisées)». Alors
quelle alternative pour l’avenir ? «Il n’y en
a pas : il faut travailler qualitativement». Ce
qui signifie que si l’on ne reviendra pas en
arrière, il ne faut pas non plus craindre de

voir un jour les équipes de rugby à 
120 kg de moyenne ou celles de foot à 
95 kg. Même si le médecin est conscient
qu’aujourd’hui, «on peut jouer avec un
Messi (1,69m pour 67kg, NdlR) mais pas
quatre ou cinq». Les monstres Rafael
Nadal, Michael Essien ou Alain Bernard
sont donc peut-être les athlètes ultimes
dans leurs domaines, au moins quant à
leurs physiques. Davantage, ce serait
douteux. «Après, il y aurait suspicion de
dopage», explique le spécialiste qui pré-
fère toutefois rassurer : «Mais le volume
n’est pas tout». Merci docteur, ça fait
vachement de bien de vous voir.

_Pierre Prugneau_

covEr Boy
trad. : Garçon de couverture.
véritable emploi répertorié par l’ANPE (fiche métier 21217)
qui recouvre toutes les activités de modèle.

Le cover boy ou la cover girl est une personne qui «effectue, 
soit des présentations de vêtements, soit la représentation d'un 
personnage destiné à une œuvre artistique photographique ou 
picturale». Mais pour de nombreux homosexuels, le cover boy,
c’est surtout le mec bien foutu à la gueule d’ange qui pose 
sur les couvertures de Têtu, Pref mag ou de quelques autres
magazines gay. Il ne présente que très rarement des vêtements,
quoi que le temps et l’énergie qu’il met à sculpter son corps 
en font presque un costume haute couture. Le cover boy a 
régulièrement un p’tit nom distingué : Brad, Kevin, Justin, Dan
etc. Il est très cosmopolite (souvent Américain ou Italien), c’est
plus chic et arbore volontiers un tatouage plus ou moins discret.
On ne croise évidemment que rarement des cover boys dans la
vraie vie ; cela dit, ils sont toujours dans l’air du temps : barbus
ou avec quelques poils quand les bears sont rois, noirs quand 
la diversité est à la mode, tondus quand le look skins excite les
foules. Le cover boy a intérêt d’assumer, car il se retrouve – en 
ce qui concerne Têtu – placardé devant tous les bureaux de
presse de France. Mais il peut assumer, puisqu’il n’a pas d’acné,
pas de rides, qu’il est en général symétrique et parfaitement
proportionné. Certains fans les affichent au dessus de leurs 
lits, d’autres un peu aigris font mine de les ignorer, les accusant
parfois d’être des poupées cliché-fadasses. Mis à part quelques
célébrités (M Pokora ou Mylène Farmer), le cover boy n’a pas 
vraiment d’identité hors du cadre de la couverture du magazine,
il est objet de désir et miroir des vanités.

_Bertrand casta_

ISOLAR… Repentie Au bronzage naturel en février
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SEloN lE DoctEur JEAN-MArcEl FErrEt, lA SurENcHèrE EN tErMES DE MASSE

MuSculAirE cHEz lES SPortiFS SErAit DéSorMAiS iNutilE, voirE DANGErEuSE. 
Et ForcéMENt SuSPEctE.
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Sélection de soirées gaies 
et gay-friendly

AGD
Mars_09

_Mercredi 4 mars_
SoiréE MESSAGEriE
À partir de 23h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

luiGi
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Jeudi 5_
DiSco 80’
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

kArAoké
À partir de 21h / Gratuit
Le Bizz, 34 cours de Verdun-Lyon 2 
lebizzlyon.skyrock.com

SliBArD / JockStrAP
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

kArAoké Mix
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SoiréE JEuNES
De 18h à 22h / 2€ pour les moins de 25 ans
Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

cHriS DuDSiNSki
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_vendredi 6_
SoiréE BEArS
Pour les bears et leurs admirateurs
De 18h à 22h / 5€

Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

quittE ou DouBlE
1 verre acheté = 1 verre offert
De 18h à 1h / Gratuit
Thom’s XIX, 19 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.60.08.52

iF you cAN WAlk you cAN
DANcE
Avec From Karaoke to Stardom et Mickael Costa
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

MESSENGEr
Avec Facteur Love
À partir de 21h / Gratuit
Le Code bar, 9 rue Étienne Marcel-Grenoble
06.07.30.68.42 / lecodebar.skyblog.com

SuGAr kiSS
La nuit du sucre et des bonbons
À partir de 23h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

SuGAr kiSS - BEForE
À partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55 / www.bar-capopera.com

SoiréE DiAMANtS
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

iNAuGurAtioN Du l BAr
Audrey fête l’ouverture de son bar
À partir de 16h / Gratuit
Le L Bar, 19 rue du Garet-Lyon 1
04.78.27.83.18

viDEoMix By PEEl
À partir de 22h / Gratuit
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

_Samedi 7_
DANcEFloor
Avec Guest Dj
À partir de 23h
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

DJ lEvEl
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

FirE
Avec Dj Mr Virak et Dj Tomy
À partir de minuit / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

SoiréE BiSEx
Soirée bi dans la salle de cinéma / 10€ pour
les hommes, gratuit pour les femmes
Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

_Dimanche 8_
END WEEk-END
À partir de 22h30 / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

rEiNE D’uN Soir
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DiMANcHE À Poil
De 14h à 20h + cagoule à poil de 21h à 3h
De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

HArD PArty
Avec Dj Alex Mac Dean
De 23h à 4h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SHAkE oN SuNDAy
Apéromix by Peel et brunch dînatoire 
De 18h à 23h / Gratuit
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

_Mardi 10_
kArAoké
De 22h30 à 5h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

SuPErStAr DEEJAy
Ambiance années 70-80-90
À partir de 19h / Gratuit
L’Étoile Opéra, 26 rue de l’Arbre sec-Lyon1
04.72.10.10.20

À Poil
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

_Mercredi 11_
SoiréE MESSAGEriE
À partir de 23h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

Axl liArk
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon1 / www.dv1club.com

_Jeudi 12_
DiSco 80’
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

kArAoké
À partir de 21h / Gratuit
Le Bizz, 34 cours de Verdun-Lyon 2 
lebizzlyon.skyrock.com

SliBArD / JockStrAP
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

kArAoké Mix
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SoiréE JEuNES
De 18h à 22h / 2€ pour les moins de 25 ans
Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

Art FEASt AND GourMEt
rEcorDiNGz
Avec 2080, Mister Kesh, JB Polo et Bandit
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_vendredi 13_
SoiréE BEArS
Pour les bears et leurs admirateurs
De 18h à 22h / 5€

Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

quittE ou DouBlE
1 verre acheté = 1 verre offert
De 18h à 1h / Gratuit
Thom’s XIX, 19 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.60.08.52

MAiS quE FAit lA PolicE ?
À partir de minuit / Gratuit
Le Pinks, 38 rue de l’Arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

My cENSorED PlAyliSt
Avec Marc Twain et Hervé Ak
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SoiréE BANco
Tentez votre chance
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

DélicE BAD BoyS NiGHt
Avec Mister Mola, Princess Zia et les Déliceboys
À partir de minuit / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

SurPriSE
Tentez votre chance
À partir de 21h / Gratuit
Le Code bar, 9 rue Étienne Marcel-Grenoble
06.07.30.68.42 / lecodebar.skyblog.com

_Samedi 14_
FrENcHy But cHic
À partir de minuit / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

DAS klEiN cHAoS
Live Schwefelgelb
À partir de 21h / 5€
Sonic, 5 quai des Étroits-Lyon 5
http://middlegender.canalblog.com

DANcEFloor
Avec Guest Dj
À partir de 23h
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

DJ lEvEl
Avec Mickael Costa & Cor100 / Peel & Mike
Tomillo
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Dimanche 15_
END WEEk-END
À partir de 22h30 / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

HArD PArty
Avec Dj Alex Mac Dean
De 23h à 4h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

rEiNE D’uN Soir
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DiMANcHE À Poil
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

SHAkE oN SuNDAy
Apéromix by Peel et brunch dînatoire 
De 18h à 23h / Gratuit
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

_Mardi 17_
kArAoké
De 22h30 à 5h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

SuPErStAr DEEJAy
Ambiance années 70-80-90
À partir de 19h / Gratuit
L’Étoile Opéra, 26 rue de l’Arbre sec-Lyon1
04.72.10.10.20

À Poil
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

_Mercredi 18_
SoiréE MESSAGEriE
A partir de 23h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

PH NEutrE
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Jeudi 19_
DiSco 80’
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

kArAoké
À partir de 21h / Gratuit
Le Bizz, 34 cours de Verdun-Lyon 2
lebizzlyon.skyrock.com

SliBArD / JockStrAP
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

kArAoké Mix
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SoiréE JEuNES
De 18h à 22h / 2€ pour les moins de 25 ans
Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

iNcH
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_vendredi 20_
SoiréE BEArS
Pour les bears et leurs admirateurs
De 18h à 22h / 5€

Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

quittE ou DouBlE
1 verre acheté = 1 verre offert
De 18h à 1h / Gratuit
Thom’s XIX, 19 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.60.08.52

WE ArE FrEAkS
À partir de minuit / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

Soirée en vert =  Saint-Étienne
Soirée en bleu =  Grenoble

Retrouvez l’agenda de vos soirées de mars sur
www.heteroclite.org

Forum bar - 15 rue des 4 chapeaux - Lyon 2e (M° Cordeliers)

04.78.37.19.74 - www.forum-bar.com

LE FORUM EST OUVERT
de 17h à 1h du dimanche au jeudi 
et de 17h à 3h le vendredi et le samedi

LE 21 MARS
RESSORTEZ VOS KILTS
POUR LA ST PATRICK !

LE 21 MARS
RESSORTEZ VOS KILTS
POUR LA ST PATRICK !

vous offre 
20 PLACES

écrivez-nous
redaction@heteroclite.org
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_P 21
SoiréE rEzoG
Rencontrez-vous avec le site Rezog
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

urBAN SouND
Elektrosystem présente Chaim et Divai
À partir de minuit / 8€ + conso
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Samedi 21_
DANcEFloor
Avec Guest Dj
À partir de 23h
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

DJ lEvEl
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

lE l FêtE lE PriNtEMPS
Apéritif de printemps
À partir de 19h / Gratuit
Le L Bar, 19 rue du Garet-Lyon 1
04.78.27.83.18

ButtErFly
Avec Dj Mr Virak et Dj Tomy
À partir de minuit / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

SAiNt-PAtrick
Buffet offert, ressortez vos kilts
Le Forum, 15 rue des 4 chapeaux-Lyon2
04.78.37.19.74

lA GArÇoNNièrE - BEForE
Before spécial filles
À partir de 20h
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

lA GArÇoNNièrE - BEForE
À partir de 20h / Gratuit
Le Cap Opéra, 2 place Louis Pradel-Lyon 1
04.72.07.61.55 / www.bar-capopera.com

lA GArÇoNNièrE
Dancefloor house avec John Dixon 
+ dancefloor hits & disco
À partir de 23h30 / 15€ en préventes au Cap
et au FG bar, 18€ sur place, gratuit avant
minuit
Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
www.lagarconniere-party.com

MiNi-BloNDE
Avec Dj Rescue, Loom et Pisuko
À partir de 21h / Gratuit
Le Saint-Germain, 146 cours Berriat-
Grenoble / stgermainkfe.wifeo.com

_Dimanche 22_
END WEEk-END
À partir de 22h30 / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

rEiNE D’uN Soir
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

DiMANcHE À Poil
De 14h à 20h + black out à poil de 21h à 3h
De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

HArD PArty
Avec Dj Alex Mac Dean
De 23h à 4h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SHAkE oN SuNDAy
Apéromix by Peel et brunch dînatoire 
De 18h à 23h / Gratuit
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

_Mardi 24_
kArAoké
De 22h30 à 5h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

SuPErStAr DEEJAy
Ambiance années 70-80-90
À partir de 19h / Gratuit
L’Étoile Opéra, 26 rue de l’Arbre sec-Lyon 1
04.72.10.10.20

À Poil
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

_Mercredi 25_
SoiréE MESSAGEriE
À partir de 23h / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

BrozzA FrAGG
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

SoiréE uro
De 21h à minuit / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

_Jeudi 26_
DiSco 80’
À partir de 19h / Gratuit
La Chapelle, 60 montée de Choulans-Lyon 5
04.78.37.23.95 / www.lachapelle-lyon.fr

kArAoké
À partir de 21h / Gratuit
Le Bizz, 34 cours de Verdun-Lyon 2 
lebizzlyon.skyrock.com

SliBArD / JockStrAP
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

kArAoké Mix
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

SoiréE JEuNES
De 18h à 22h / 2€ pour les moins de 25 ans
Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

rHiNoFErocE
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_vendredi 27_
SoiréE BEArS
Pour les bears et leurs admirateurs
De 18h à 22h / 5€

Major Videostore, 2 place des Capucins-Lyon 1
04.78.39.09.28 / www.major-videostore.com

uNiForMES + DiAMANtS
À partir de 22h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

quittE ou DouBlE
1 verre acheté = 1 verre offert
De 18h à 1h / Gratuit
Thom’s XIX, 19 rue Thomassin-Lyon 2
04.78.60.08.52

JE HAiS lE vENDrEDi
Avec Max le sale gosse, Alex Escalofrio et T.No
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

_Samedi 28_
DANcEFloor
Avec Guest Dj
À partir de 23h
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

DJ lEvEl
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

lA GrANDE GorkA
Spectacle transformiste cabaret chic
À partir de 21h / Gratuit
gAto negrO, 15 rue Montesquieu-Lyon 7
04.78.69.07.35

MADAME H
Elle revient, plus décidée que jamais à vous
apprendre les bonnes manières
À partir de minuit / Gratuit
Le Pinks, 38 rue de l’Arbre sec-Lyon 1
04.78.29.18.19

_Dimanche 29_
END WEEk-END
À partir de 22h30 / Gratuit
L’UC, Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / www.united-cafe.com

rEiNE D’uN Soir
Avec Candy William’s
À partir de minuit / Gratuit
Le DV1, 6 rue Violi-Lyon 1 / www.dv1club.com

HArD PArty
Avec Dj Alex Mac Dean
De 23h à 4h / Gratuit
Le Mixclub, 3 rue Terme-Lyon 1

DiMANcHE À Poil
De 14h à 3h / De 5 à 8€

Le Trou, 6 rue Romarin-Lyon 1
04.78.39.98.69 / www.letrou.fr

SHAkE oN SuNDAy
Apéromix by Peel et brunch dînatoire 
De 18h à 23h / Gratuit
Le F&G Bar, 20 rue Terraille-Lyon 2
04.72.00.99.13 / www.fg-bar.com

� WWW �

TOUTES LES SOIRÉES GAY

DE LA RÉGION LYONNAISE

SUR NOTRE SITE INTERNET

www.heteroclite.org
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vuES D'EN FAcE
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
www.vuesdenface.com

Restaurants
lE Mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

rEStAurANt Du PEtit lAc 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar

Bars
lE coDE BAr , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 04.76.43.58.91
18h-1h du mardi au dimanche

lE SAiNt-GErMAiN , &
146 cours Berriat-Grenoble 
http://stgermainkfe.wifeo.com
10h -21h du lun au ven, 20h -1h les ven et sam

MArk xiii 
8 rue Lakanal-Grenoble / 04.76.86.26.94
18h-1h du mar au sam

lE cAFé Noir 
68, crs Jean Jaurès - Grenoble / 04.76.47.20.09

Discothèques
lE GEorGE 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 04.76.84.16.20
23h30 - 5h30 du mar au dim / 12€ 
gratuit avant minuit

lA luNA DiScotHèquE
94 cours Jean Jaurès-Grenoble
23h-5h30 du jeu au dimanche

Saunas 
SAuNA oxyGEN
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 12 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FAcE À FAcE
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

rANDo'S 
Accueil le 1er mer du mois de 20h à 22h
ACTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
www.randos-rhone-alpes.org

ActiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
l'r FlAG &
27 rue Charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30 - 1h du mar au sam, 18h-1h le dim

lE zANzi BAr , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
14h-1h du lun au ven, 15h-1h sam et dim

Saunas
SAuNA lE 130  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam 
13h-22h mar, ven, dim

Discothèques
kBArEt  
Restaurant-discothèque
Route du gouffre d'enfer-Saint-Étienne
04.77.80.16.45 / 21h- 5h les ven et sam

lE PlANEt
17 rue Honoré de Balzac-Saint-Étienne
06.29.89.06.06
23h-4h le jeu, 23h-5h ven et sam / 5€ + conso

Des lieux gais et gay-friendly  

GUIDE

_lyon_

Assos
AiDES
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / Du lun au ven 9h-13h et
14h-17h (sauf le mer matin)

AlS- lyoN
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 10h-18h

AMA
Association Motocycliste Alternative
C/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APGl cENtrE
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.08.25.28
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

AriS
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

À voix Et À vAPEur
Chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

l’AutrE cErclE
www.autrecercle.org 

A.x.E.l
Association Xxl d’Entraide Lesbienne 
http://associationaxel.skyrock.com

BASiliADE
5 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.00.95.95
Le mar 9h-11h30 et 19h-22h, ven 19h-22h et
sam 15h-18h

c.A.r.G.o
Le Cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

cHrySAliDE
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h

coNtAct-lyoN
69C avenue René Cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : le lun, mer et jeu 14h30-19h30

écrANS MixtES
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

ENtr’AiDS
5 cours Charlemagne-Lyon 2 / 04.72.56.03.09
Du lun au jeu 9h-12h30 et 13h30-17h30 et le
ven 9h-12h30 et 13h30-17h

étuDiANtS coNtrE lE SiDA
C/O Campus initiative, 25 rue Jaboulay-Lyon 7
www.ecls.asso.fr 

Exit
Association LGBT des étudiants de la DOUA
www.exit-lyon.org

ForuM GAi Et lESBiEN DE lyoN
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Du lun au ven de 18h à 20h

lESBiAN AND GAy PriDE
B.P. 1067, 69202 Lyon Cedex 01
www.fierte.net

MENiNFrANcE
Loisirs et convivialité gay
www.meninfrance.com

MiDDlE GENDEr
Soirées rock, pop, électro, queer
www.middlegender.canalblog.com

MoovE!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Jeu à partir de 20h 

NovA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
Lun 14h30-19h30, mar et jeu de 9h-12h30 et
13h30-16h30, mer et ven 9h30-12h30

rANDo’S rHôNE-AlPES
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HoMoHoPHiE
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

v-EAGlE
Association d’employés gay et lesbiens du
groupe Volvo
V-EAGLE@volvo.com

Restaurants
Au SEzE A tABlE 
25 rue de Sèze-Lyon 6 / 04.78.24.85.23
Le midi du lun au ven et le soir du jeu au sam 

lES FEuillANtS , &
5 rue des Feuillants-Lyon 1 / 04.78.28.20.50
12h-14h du mar au ven, 19h30-23h du lun
au sam

cAFFE NEF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

l’EScAliEr 
8 rue Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
7h-21h du lun au mer, 7h-23h du jeu au sam
Service le midi uniquement

cHEz lES GArcoNS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
le midi du lun au ven, le soir le jeu

lA FENottE   
2 rue de Cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
12h-14h du mar au dim, 19h30-22h 
du mar au sam

lES GourMANDS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam, dim midi

lES P’titS PèrES 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
le midi du mar au ven et le soir du mer au sam

l’ANtrE D’E  , &
16 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.33.98
Service midi et soir  du mar  au ven + sam soir
et dim soir

lES DEMoiSEllES DE 
rocHEFort  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
12h-14h et 20h-23h30 du mar au ven

lA GArGottE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Service midi et soir tlj sauf sam midi, dim et lun

Bars
lA rucHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tlj

lE ForuM 
15 rue des 4 Chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-2h du dim au jeu,17h-3h ven et sam

StAtioN B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

l BAr 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-3h tous les jours

lE Bizz & 
34, cours de Verdun-Lyon 2
http://lebizzlyon.skyblog.com
17h-1h du lun au sam

F&G BAr &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
18h-3h  du mar au sam

BAGAt’EllES BAr , &
15 rue des Capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
17h-1h du mar au sam 

lE cAP oPérA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 

lA cHAPEllE cAFé , & 
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
17h-2h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

l’étoilE oPérA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
8h-2h du lun au sam et 14h-1h le dim 

lE lAx BAr , &
2 rue Coysevox-Lyon 1 / 04.78.27.10.14
18h-3h du mar au sam, 22h-3h le dim

lE MAtiNéE BAr , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
17h-1h du lun au sam

lE PoulAillEr &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

À cHAcuN SA tASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au vend et 9h-19h le samedi

Broc’BAr 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
9h-1h du mar au sam

cAFé lEcturE lES vorAcES 
2 rue Camille Jordan-Lyon1

Félix cAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 3 / 04.78.62.08.79
9h-21h du lun au ven

loGo 
1 place Croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h30-20h tlj

lE tHoM’S xix 
19 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.60.08.52
7h30-1h du lun au sam

lA trABoulE 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46

Services et
boutiques
tWoGAytHEr &
183 rue Vendôme-Lyon 3 / 04.78.60.97.82
Agence de rencontres

DErrick MASSEur 
30 rue Tramassac - Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
http://derrickmasseur.com

ESPAcE corDEliErS 
33 rue de la République-Lyon / 04.72.40.28.27
10h-19h du lun au ven et 10h-14 le sam
Esthétique bien-être

étAt D’ESPrit , &
19 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.27.76.53
13h-20h du mar au ven, et 11h -21h le sam 
Librairie LGBT

ÇA S’ArroSE 
2 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1
04.72.07.83.57 / Fleurs et vins

lES DESSouS D’APolloN 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h le lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 le sam / sous-vêtements

DoGkluB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

Discothèques
Dv1 
6 rue Violi-Lyon 1
0h-5h du mer au dim

l’APotHéoSE & 
4 rue St Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
After à partir de  5h

lE Mix cluB &
3 rue Terme-Lyon 1 / 06.03.71.74.02
22h30-3h le jeu, 22h30-5h ven et sam
After 5h-9h ven et sam

lA cHAPEllE  &
60 mtée de Choulans-Lyon 5 / 04.78.37.23.95
à partir de 23h du jeu au sam 

lE PiNk’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube

FG cluB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.fg-club.fr  
23h-5h mer, jeu, dim, 0h-6h ven et sam 

uNitED cAFé ( )
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

Sex  Clubs
lE PrEMiEr SouS-Sol
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-5h du lun du ven, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

lE trou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-6h du dim au jeu, 14h-8h ven et sam
De 5 à 8€

B.k. 69
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / Tlj de 11h à l’aube 

MAJor viDEo StorE 
2 place des Capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
12h-22h du lun au ven / 12h-00h sam
Sex-shop, vidéoclub, ciné

McrA 
(Motor cluB rHôNE AlPES)
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

lA BoîtE À FilMS
24 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.29.67.54
10h-1h du dim au jeu, 10h- 2h ven et sam

SMAc 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
22h à l’aube du mer au sam

Saunas
lE DouBlE SiDE
8 rue Constantine-Lyon 1 / 08.21.00.08.08
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 5 à 10€

lE MANDAlA
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit du dim au jeu, 12h-1h ven et
sam, 12h-minuit dim / De 8 à 14€
l’oASiS cluB SAuNAS
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 5 à 15€

SAuNA BEllEcour
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-minuit du ven au dim
De 9 à 14€

_Grenoble_

Assos
À JEu éGAl
Jeunes gays et lesbiennes de Grenoble
Accueil les jeudis de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.l.G lES voix D'EllES
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lundis de 19h30 à 21h30
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APGl
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le premier mardi du mois de 18h à 20h
C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

coNtAct iSèrE
Accueil les vendredis de 18h à 21h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70

DAviD Et JoNAtHAN
Accueil les mercredis de 19h30 à 21h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
djgrenoble.free.fr
lA MêléE AlPiNE
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

rANDo'S 
Accueil les mardis de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

& / Gay et lesbien
/ Gay friendlyGF

lG
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“Milk“ à lyon

Soirée inter-associative au Comœdia de Lyon : la projection 
de Harvey Milk sera suivie d’un débat avec Louis-Georges Tin,
initiateur de la journée de lutte contre l’homophobie et 
auteur de L’Invention de la culture hétérosexuelle. L’association
transpédégouine Middlegender est chargée de la suite du 
programme avec une soirée “Milkshake“ au Sonic.

À 19h15 au cinéma comœdia, 13 avenue Berthelot-lyon 7
www.ecrans-mixtes.org / De 6,30€ à 8€
Milkshake à partir de 22h30 au Sonic, 5 quai des étroits-lyon 5
www.middlegender.canalblog.com
3€ ou 1€ pour ceux qui viennent du comœdia

Face et cie

L’association organisatrice du festival Face à Face de Saint-
Étienne tient son assemblée générale. Au menu : un bilan en
images de l’année 2008, une présentation des projets 2009
(dont les ambitieuses Assises nationales du cinéma gay et 
lesbien), la projection de Donne-moi la main en présence de son
réalisateur Pascal-Alex Vincent.

À partir de 19h au cinéma le France
8 rue de la valse-Saint-étienne / www.festivalfaceaface.fr

la Garçonnière

Nouvelle édition de l’incontournable soirée gay et lesbienne 
“La Garçonnière“ au Ninkasi Kao. Cette fois-ci, c’est John Dixon,
à l’origine des célèbres afters parisiens Under, qui donnera le ton
dans la salle électro-house. Pour les amateurs de standards plus
familiers, Peel mixera des hits des années 80 et 90 dans un autre
espace du club.

À partir de 23h30 au Ninkasi kao, 267 rue Marcel Merieux-lyon 7
www.lagarconniere-party.com / Gratuit avant minuit
15€ en préventes (cap opéra et FG Bar) – 18€ sur place

Sur klaus Mann et oscar Wilde

Une très belle rencontre à la Villa Gillet sur le thème
«Autobiographie de mon frère». Le romancier Daniel Arsand
interviendra sur Klaus Mann, fils de Thomas, dont nous avions
chroniqué dans Hétéroclite la magnifique autobio- 
graphie intitulée Le Tournant. Frédéric Ferney, auteur et critique 
littéraire, se penchera quant à lui sur le cas d’Oscar Wilde. 
Deux figures du dandysme et de l’homosexualité flamboyante,
observées par deux acteurs majeurs de la vie littéraire contem-
poraine : à ne pas manquer.

À 19h30 à la villa Gillet, 25 rue chazière-lyon 4 / www.villagillet.net

“Milk“ à Saint-étienne

La sortie en salles du film de Gus Van Sant Harvey Milk est 
l’occasion d’une projection spéciale au Méliès, organisée par 
le festival Autrement Gay (qui aura lieu en juin prochain). Elle 
sera suivie d’un débat qui réunira Christophe Girard et 
Philippe Meynard autour du thème “Politique, vie publique et
homosexualité“.

À 20h30 au Méliès
10 place Jean Jaurès-Saint-étienne / www.lemelies.com
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� OFFRE DE STAGE �

HÉTÉROCLITE RECHERCHE 
UN STAGIAIRE ÉDITORIAL

Vous êtes étudiant, vous aimez  la presse et  le web, vous écrivez
sans  difficulté  et  avec  plaisir  ?  Nous  recherchons  un  stagiaire
chargé  de  l’enrichissement  éditorial  du  site  www.heteroclite.org
ainsi  que  des  pages  «Nuits»  et  «Actualités  du  milieu  gay»  de 
l’édition papier. Esprit d’initiative et intérêt pour la culture gay et
lesbienne bienvenus.

Envoyez CV et lettre de motivation

redaction@heteroclite.org 
ou

Hétéroclite, 16 rue du Garet, 69001 Lyon

HÉTÉROCLITE 
CHAQUE MOIS DANS 

SA BOÎTE AUX LETTRES ?
ABONNEZ-VOUS ! 
11 numéros d’Hétéroclite
le «mensuel gratuit gay mais pas que…» 

+ Oùt, le guide gay et lesbien Rhône-Alpes, éditions 
2008-2009 et 2009-2010 (parution octobre 2009) 

+ le DVD de Old Joy, de Kelly Reichardt 
(sous réserve de disponibilité)

Remplissez-le  formulaire  d’abonnement  ci-dessous 
et  renvoyez-le  nous  accompagné  d’un  chèque  de  22€

à l’ordre d’Hétéroclite. 

Nom  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Code Postal  : . . . . . . . . . .   Ville  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Courriel  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hétéroc l i te ,   16  rue  du Garet ,   69001  Lyon
www.heteroc l i te .org




